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Jésus, mon souffle et ma vie, 
aujourd’hui que, tremblant, je t’élève dans 

un mystère d’amour, 
qu’avec toi, 

je sois pour le monde, 
voie, vérité, vie, 

et pour toi, 
prêtre saint, 

victime parfaite. 
 

 

 

St Padre Pio 
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LE SACERDOCE DU CHRIST PRETRE ETERNEL 

 
 
 
  Nous allons essayer de comprendre ce qu’est le sacerdoce du Christ Prêtre 
Eternel : tout baptisé doit savoir recueillir et vivre de cette présence sacramentelle de Jésus-
pretre, appelé qu’il est lui aussi à vivre à cette source son « sacerdoce royal »… 
  Notre vie chrétienne consiste à vivre de tous les sacrements : du Baptême, de 
l’Eucharistie, de cet amour éternel et incarné du Mariage, de la Confession, et même de ceux 
que nous n’avons pas reçus comme le Sacerdoce, pour la plupart, qui est LE DERNIER 
SACREMENT. 
  L’accomplissement de l’institution par Jésus de tous les sacrements s’étant 
achevé à l’Ascension, c’est à la lumière de ce mystère que nous allons comprendre ce qu’est le 
sacerdoce éternel du Christ. 
 
  Jésus institue l’Eucharistie AVANT SA MORT au moment où, dans la puissance 
de sa divinité de Verbe, Il prononce sur le pain et le vin les paroles consécratoires « Ceci est 
mon corps - Ceci est mon sang », les assimilant ainsi en Lui-même. Jésus institue le sacerdoce en 

même temps quand Il dit à ses apôtres : « Faites ceci en mémoire de moi », leur demandant de 
célébrer la Messe chaque jour, jusqu’à la fin du monde. 
  Or les apôtres Pierre, Jacques, Jean et André n’ont pas célébré la Messe pendant 
le sabbat. Et lorsque Jésus ressuscite d’entre les morts le troisième jour, prenant possession du 
cosmos, les apôtres auraient pu célébrer la Messe. Pourquoi ne l’ont-ils pas fait ? Pourquoi 
Marie et Jean qui étaient si intimement unis, n’ont-ils pas célébré la Messe pour faire un lien 
entre la Croix et la Pentecôte ? Pourquoi n’ont-ils célébré l’Eucharistie qu’après la Pentecôte 
c’est à dire cinquante-trois jours après son institution ? 
 
  Il faut savoir que toute la vie de l’humanité est suspendue à cette question : Que 
s’est-il passé pendant ces cinquante-trois jours qui vont de la mort du Christ à la Pentecôte ? 
Le mystère de l’Ascension va nous le révéler. 
  Il ne peut y avoir de sacerdoce que lorsque le Christ est remonté glorieusement 
vers le Père. Cela nous montre bien que ce mystère du sacerdoce est le sacerdoce du Christ 
qui, éternellement, permet au Christ dans le sein du Père, spirant l’Esprit Saint, d’assimiler et 
d’en assumer la réalité en Lui-même ; mais il fallait pour cela qu’Il soit remonté vers le Père. 
  La FOI nous montre que le Christ ne devient PRETRE que lorsqu’Il rentre 
corporellement et totalement dans l’éternité glorieuse de la Très Sainte Trinité, quand son 
CORPS HUMAIN est tellement englouti dans la gloire du Père, que rien n’échappant à cet 
engloutissement de la gloire du Père dans le Fils et du Fils dans le Père, son CORPS lui-même 
devient source torrentielle de l’Esprit Saint. 
  Le sacerdoce est un mystère terminal. Tous les sacrements, toute notre vie 
humaine, notre mystique naturelle, notre vie surnaturelle, tout se clôture dans le sacerdoce 
éternel du Christ. Il est la clé de voûte, la PORTE finale : « Je suis la porte ». 
  Nous allons essayer non seulement de comprendre ce mystère en ouvrant 
quelques portes sur sa splendeur, sa profondeur, son efficacité, sa simplicité (qui est si simple 
qu’il coule comme de l’eau et qu’il brûle comme du feu), mais d’en VIVRE. 
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Comment Marie a vécu du sacerdoce du Christ Prêtre Eternel 
 
 Ce mystère est tellement délicat qu’il nous demande d’être très silencieux. Seule 

Marie a eu cette réceptivité silencieuse d’Amour qui l’a rendue capable d’étreindre le mystère 
de Jésus Prêtre Eternel au moment où Il s’en va vers le Père à l’Ascension. 

Et il nous faut vivre du sacerdoce COMME MARIE L’A VECU. 
 

  Pour comprendre ce mystère il faudrait faire une sorte de pèlerinage avec Marie, 
en partant de la création du monde où la grace toute spéciale de l’Immaculée Conception est 
déjà présente, plus ou moins mystérieusement, puis voir le mystère de l’Incarnation, Cana, la 
Croix, la Résurrection et enfin l’Ascension, et voir que ce qui fait l’unité entre les cinq en une 
espèce d’arc-en-ciel qui permet de LIRE L’APOCALYPSE… Au terme, en effet, l’Apocalypse 
nous révèle la manière dont Marie vit du sacerdoce du Christ, nous éclairant à notre tour sur 
la manière de vivre par participation de ce sacerdoce sacramentel, présent réellement, 
efficacement et substantiellement au milieu de nous. 
  Marie accueille le mystère de Jésus Prêtre Eternel dans une réceptivité si 
profonde, si silencieuse, qu’elle l’a rendue capable d’être transformée en elle-même par le 
sacerdoce du Christ Prêtre Eternel, l’assimilant dans sa propre intériorité de Femme et 
d’Epouse comme l’humanité tout entière doit le faire, devenant ainsi prêtresse de la Très 
Sainte Trinité, prêtresse de l’univers. Elle devient Médiatrice et REINE. 
 
  Le mystère du sacerdoce n’a été révélé dans l’Eglise qu’au moment du Concile 
Vatican II. Pendant deux mille ans l’Eglise a essayé de comprendre le baptême, la grâce, la 
création, les commandements, les hérésies dans lesquelles il ne fallait pas rentrer. Mais en ce 
qui concerne le sacerdoce, les pères et les docteurs de l’Eglise se sont attachés uniquement à 
des critères canoniques, afin de savoir si quelqu’un avait reçu validement ou non validement 
(illicitement) le pouvoir sacerdotal, afin de savoir si oui ou non le sacerdoce réel, divin, 
surnaturel, efficace «ex opere operato » était dans cet homme ou pas. L’Eglise ne s’était pas 
attachée à savoir ce qu’il est réellement, ni comment passer de l’existence du sacerdoce à sa 
vitalisation concrète, vitale, jusque dans nos trois puissances de vie spirituelle, dans la grâce 
surnaturelle et la vie théologale. Il a fallu attendre Vatican II. 
 

C’est donc pour nous l’HEURE de vivre pleinement du sacerdoce. 
 

 Nous allons demander à Marie comment Elle a vécu de ce sacerdoce et comment 
nous allons lui permettre de réactualiser en nous et à travers nous, ce qu’Elle a vécu quand 
Elle a vécu du sacerdoce éternel du Christ. 

 
 
Comment Marie a vécu pendant les quarante jours qui séparent la Résurrection de 
l’Ascension 
 
 Nous savons que Jésus est apparu de temps en temps à ses disciples mais leur 

réceptivité n’était pas à la dimension du Cœur sacerdotal du Christ.  
            Seule Marie l’était. 
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 Le Père Thomas Philippe n’hésite pas à dire que Jésus est resté sur la terre 
pendant quarante jours uniquement pour Marie. 

 Pendant ces quarante jours, le mystère de la Résurrection s’est approfondi en 
Marie. Il a brûlé tous les espaces intérieurs de l’Immaculée qui a joui de la Résurrection 
physiquement et surnaturellement. 

 Jésus n’a donné à Marie aucune vision sur le paradis terrestre ni sur le péché 
originel, car le PARADIS du Christ ressuscité, le PARADIS du Verbe avant qu’Il ne s’incarne, 
le PARADIS du Prêtre Eternel selon l’ordre de Melchisédech c’est l’Immaculée Conception 
elle-même. 

 C’est de l’intérieur du corps de Marie que Jésus ressuscite dans un face à face, 
dans un tourbillon d’amour tel, qu’il la fortifie toujours davantage et lui permet d’être au-delà 
de la mort, au-delà de toutes les morts, au-delà de l’Hadès et de combattre ainsi la mort de 
tous les hommes avec cette puissance de la Résurrection. C’est pourquoi Marie n’a pas besoin 
de courir au tombeau comme Marie-Madeleine. 

 Ce sont les quarante jours de purification de la Vierge, de la Femme,  sans la 
quelle Elle n’aurait pas été à la mesure du mystère de la Résurrection ; mais aussi quarante 
jours d’illumination de son corps, bien qu’il soit déjà dans la plénitude de sainteté et  la 
plénitude de grâce. 

 
 
Marie à l’Ascension 
 
 Pendant les quarante jours qui vont de la Résurrection à l’Ascension, Marie jubile 

à l’infini ; mais lorsque Jésus monte vers le Père, Il laisse en Elle un VIDE IMMENSE, 
impensable. 

 Marie n’a pas vécu le mystère de l’Ascension comme les Apôtres, nous le voyons 
à la réaction angélique. Les anges sont habitués à voir les choses à partir du Christ, donc 
comme Marie les vit. Quand ils disent aux Apôtres : « Pourquoi restez-vous là à regarder vers le 
ciel ? Celui que vous cherchez n’est pas ici. Allez annoncer à toute la création qu’Il est ressuscité ». 
Cela veut dire : redescendez là où IL EST. Il vous a baptisés et Il vous a fait prêtres. Et vous 
restez à regarder le ciel ! 

 
 Marie était très heureuse que Jésus soit monté à la droite du Père, qu’Il jubile, 

qu’Il spire l’Esprit Saint dans une gloire, une béatitude et une plénitude impossibles à 
expliquer. 

 Mais en même temps il y a dans le Cœur de Marie un GRAND VIDE. Jésus n’est 
plus là à vivre avec Elle sa présence intime de résurrection glorieuse. Il faut voir le tourment 
de l’Immaculée. Il faut voir cette agonie de Marie que l’Eglise appelle le mystère de 

Compassion : A ce moment là il y a en Marie une SOIF que Jésus lui avait prophétisée au pied 
de la Croix, dans son avant dernière parole : « J’ai soif ». 

 Le « J’ai soif » de Marie vient après les quarante jours de grande fortification dans 
la Lumière qui l’a purifiée, et il est pour toute la création, pour toute l’Eglise et pour Jean le 
prêtre qui lui est confié au pied de la Croix. A ce moment là Marie a soif de la soif même du 

Christ Prêtre Eternel. C’est cette soif qui attire le mystère de la Pentecôte. 
 
 
Marie à la Pentecôte 
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 Le mystère de la Pentecôte est comme une réponse nécessaire à la soif de 

l’Immaculée. L’Ecriture n’en fait pas un mystère, elle qui cache souvent le mystère de Marie. 
Elle note clairement la présence de Marie pour l’envoi de l’Esprit Saint à la Pentecôte. 
D’ailleurs les Apôtres, terrorisés et troublés par les anges venus leur dire qu’ils étaient 
complètement dans l’erreur, s’étaient à nouveau cachés au Cénacle. 

 Mais en se rassemblant autour de Marie, ils sentent cette espèce de vertige 
d’Amour de Marie unie à la soif du Christ Prêtre Eternel, dans une unité de complémentarité 

qui pouvait engendrer cette soif du sacerdoce. 
 En même temps, Marie sait très bien que Jésus a donné le sacerdoce en plénitude 

au collège apostolique réuni autour d’Elle. Et quand la plénitude du sacerdoce sacramentel se 
conjoint à la plénitude du sacerdoce de Marie unie à la soif du Prêtre Eternel, de cette 
complémentarité jaillit l’Esprit Saint. Quand les Apôtres sont unis à Marie dans une seule 
prière, dans l’unanimité et la persévérance, ils font avec Elle un seul cœur sacerdotal, un seul 
corps assoiffé, celui du Christ ressuscité assis à la droite du Père. 

Et c’est en persévérant dans cette soif jusqu’au jour de la Pentecôte que l’Esprit 
Saint va se répandre, jaillissant de la surabondance abyssale de Marie. 

 
Alors il a été possible aux Apôtres de célébrer la PREMIERE MESSE. 
 
 

 Le sacerdoce à la lumière du mystère de l’Ascension 
            LE SACERDOCE EST UN SACREMENT QUI DONNE LE SAINT ESPRIT 
 
  Le mystère de l’Ascension est beaucoup plus que le mystère de la Résurrection, 
qui n’est pas un point final. Quand Jésus Prêtre Eternel monte à la droite du Père AVEC SON 
CORPS, qu’Il traverse tous les temps et tous les lieux, Il devient DANS SON CORPS 
D’HOMME, source de toute la création, source de chaque acte créateur de Dieu, source de 
chaque sacrement, source du Saint Esprit. 
 
  Le sacerdoce nouveau se révèle comme une naissance qui vient d’En Haut, alors 
que tous les sacerdoces antérieurs des prêtres de toutes les religions, même de la religion 
divine, celle d’Aaron, celle de Lévi, celle de Moïse et celle d’Abraham, venaient d’en bas. C’est 
bien Dieu qui fait pousser le sacerdoce lévitique et le sacerdoce d’Aaron. C’est aussi l’Esprit 
Saint qui anime le sacerdoce de Siméon, de Zacharie et de Noé, mais ce sont tout de même des 
prêtres d’en bas dont le centre de gravité est situé dans la « neshama ». (Cf : annexe I)  
  Le sacerdoce de Moïse, d’Aaron est déjà quelque chose de fort puisqu’il donne le 
pardon, il donne la lumière surnaturelle de la foi, il donne la grâce surnaturelle. Par la 
circoncision en effet, le juif était planté dans la grâce du Messie. Abraham aussi vivait de la 
grâce du Messie de manière vivante, qui n’était pas symbolique et qui avait son efficacité. Mais 
Jésus a institué un autre sacerdoce qui n’est ni celui d’Aaron, ni celui de Lévi, qui n’est pas un 
sacerdoce naturel, qui est un sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech, qui n’est lui-même 
qu’un sacerdoce symbolique parce qu’on ne connaît ni l’origine ni la fin de Melchisédech, 
comme le dit l’épître aux hébreux. 
 
  Le Concile Vatican II parle très peu de Melchisédech et du sacerdoce lévitique, 
mais il parle beaucoup du sacerdoce divin, du sacerdoce royal, du sacerdoce sacramentel. Et il 
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fait la distinction entre le sacerdoce royal des fidèles, le sacerdoce baptismal et le sacerdoce 

sacramentel. 
  Le Concile Vatican II parle du sacrement du Prêtre Eternel et dit que le Christ est 
monté aux cieux pour que, en même temps que cette naissance éternelle, ce pouvoir d’Amour 
éternel et glorieux du Christ dans la matière et dans la Très Sainte Trinité, PUISSE JAILLIR, 
PUISSE NAITRE UN SACERDOCE ROYAL, celui de la Femme, celui de l’Eglise, celui de 
l’Humanité et celui de tous ceux qui doivent vivre de ce même sacerdoce de manière 

complémentaire, sponsale et royale. 
 
Source conjointe avec le Christ : MARIE MEDIATRICE, MARIE REINE. 
 
Nous allons voir comment rentrer dans cette vocation, dans ce fruit de 

l’Ascension du Christ Prêtre Eternel qui fait jaillir en nous la naissance d’un sacerdoce royal. 
Jésus influence de l’éternité toute la création, et nous, par ce sacerdoce royal, 

surnaturel, marial, nous allons irradier de gloire toute la création mais du cœur même de la 
MATIERE, alors que le Christ le fait du cœur même de la Très Sainte Trinité. 

C’est cette mutuelle complémentarité qui fait que le Christ et l’Epouse, c’est à 
dire l’humanité, disent : « Viens », qui est le dernier cri de l’Apocalypse. Si le Verbe de Dieu, 
« Lumière qui illumine tout homme venant en ce monde », est entièrement glorifié dans le Père au-
delà de ce monde cosmique, c’est maintenant, pour nous, après l’heure de la Lumière, 
l’HEURE DU FEU DU SAINT ESPRIT qui attire toute la création. 

Le mystère du sacerdoce est un mystère terminal qui fait l’unité entre la 
procession du Fils et la procession du Saint Esprit à partir de l’union du Père et du Fils. Et 
nous allons être introduits avec la création entre ces deux processions. 

Le sacerdoce est directement lié à cette possibilité de l’homme pêcheur et sauvé 
par Jésus, d’Etre Source de Dieu-qui-Se-donne (sacerdoce = celui qui donne le Saint). Nous 
sommes donateurs de ce qui est saint, nous sommes source de Dieu. C’est, et cela a toujours 
été la vocation de l’Immaculée car Elle est Mère de Dieu. C’est aussi la vocation des baptisés 
parce que le baptisé a la même vocation que l’Immaculée. 

Le sacerdoce ministériel sacramentel n’est pas une fin en soi ; il est au service de 
ce sacerdoce royal pour que les baptisés deviennent source du Saint Esprit. C’est pourquoi le 
sacerdoce sacramentel se finalise et se termine dans cette donation féconde de l’Esprit Saint. 
Voilà ce que nous dit la foi chrétienne. 

 
 

 Préfiguration du sacerdoce avec Noé (Gen 8, 15 et s.) 
 

Ce que Marie vit à l’Ascension est inscrit en filigrane dans le Livre de la Genèse 
et dans le Livre de l’Exode. C’est tardivement qu’il y a une préfiguration de ce sacerdoce royal, 
fruit du sacerdoce éternel. 

 
  Quand Noé rentre dans l’arche (Gen 7,7) pour 40 jours, un mystère de 
purification commence. Il lui a bien fallu rentrer par une ouverture, la fameuse porte de 
l’arche qui symbolise pour nous le côté ouvert du Rédempteur. Pendant ces quarante jours 
nous sommes à l’abri, en familiarité toute la fécondité de la femme ( Noé est l’abri avec son 
épouse et toute leur descendance ). 
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« Au bout de quarante jours de purification Dieu parla ainsi à Noé : « Sors de l’arche, toi et ta 
femme, tes fils et les femmes de tes fils avec toi. Tous les animaux qui sont avec toi, toute chair, 
oiseaux, bestiaux et tout ce qui est sur terre, fais le sortir avec toi ». (Gen 8,15-17) 

 
  Avec le mystère de l’Ascension, nous sortons de l’arche et toute la création avec 
nous. 
 

« Noé sortit avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils ; et toutes les bêtes sauvages, tous les 
bestiaux, tous les oiseaux, toutes les bestioles qui rampent sur la terre sortirent de l’arche, une 
espèce après l’autre. Noé construisit un autel à Yahvé, il prit de tous les animaux purs et de tous 
les oiseaux purs et offrit des HOLOCAUSTES sur l’autel ». (Gen 8,18-20) 

 
Voilà qu’apparaît l’holocauste. Il brûle tout dans le feu de l’amour pour que tout 

soit entièrement OFFERT. 
 

« Fais-les sortir avec toi : qu’ils pullulent sur la terre, qu’ils soient FECONDS et multiplient sur 
la terre. Alors Yahvé respira l’agréable ODEUR ». 

 
C’est l’odeur de l’Epouse qui appelle l’Epoux.  
 

« Et Il dit dans son cœur : « Je ne maudirai plus jamais la terre à cause de l’homme, parce que les 
desseins du cœur de l’homme sont mauvais dès son enfance ; plus jamais je ne frapperai tous les 
vivants comme j’ai fait. Tant que durera la terre, semailles et moisson, froidure et chaleur, été et 
hiver, jour et nuit ne cesseront plus ». (Gen 8,21-22) 

 
A partir du moment où Jésus est rentré dans le sein du Père, il n’y aura plus de 

malédictions, il n’y aura plus cette espèce d’autodestruction livrée à elle-même. 
 

« Alors Dieu bénit Noé et ses fils et il leur dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre ». 
(Gen 9,1) 

 
Voilà la bénédiction qui apparaît. Chaque fois qu’il y a bénédiction, nous 

devenons source de Dieu pour notre prochain. 
 
Il faut demander à l’Immaculée comment Elle a vécu cette parole « Soyez 

féconds », qui est la jubilation de Dieu, entre l’Ascension et la Pentecôte et surtout à la 
Pentecôte. 

 
 

 Marie après la Pentecôte 
 
  A la Pentecôte les Apôtres sont comblés, mais Marie ne l’est pas du tout car Jésus 
est absent. C’est à partir de cette absence de Jésus monté au ciel, cette SOIF en Marie perdure, 
persévère, s’approfondit, permettant à l’Esprit Saint de se répandre.  
  Le Père Thomas Philippe dit que c’est à cause de cela que Jésus n’a pas donné à 
Marie qu’une seule parole prophétique, celle du « J’ai soif ». Il Lui en a donné une deuxième : 
« Voilà ton fils » et à Jean : « Voici ta mère ». En donnant Jean à Marie, Jésus lui a donné LE 
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PRETRE, le seul qui soit pur et fidèle, ce prêtre qui allait pouvoir lui dire la première Messe. 
Dans cette soif, il y avait la nécessité de la présence du prêtre. Nous essayons de réaliser  à 
quel point il est vrai de dire que la première Messe a été dite premièrement POUR MARIE. 
Seul le Cœur Eucharistique de Jésus glorifié et réellement présent pouvait combler ce manque 
de Marie. C’est ainsi qu’est advenu le premier exercice du sacerdoce et donc la première 
satiété du sacerdoce royal de la FEMME. Gardons en mémoire que la première intention de la 

Messe fut pour Marie. 
 
  Si nous n’avons pas creusé en nous cette SOIF de la vie éternelle et du Cœur 
glorifié de Jésus dans notre cœur, nous ne vivrons pas adéquatement de la Messe. En effet il 
est écrit : « Le Seigneur sentit une odeur agréable », LA SOIF DE L’EPOUSE. 
 
  « Et Dieu dit dans son cœur » 
   

             Le cœur de Dieu, ne l’oublions pas non plus, est désormais un cœur humain, 
sacerdotal et glorifié : celui du Fils Unique , Dieu dans le Christ. Il n’y en a pas d’autre. Ce 
cœur de Dieu invente une Immolation nouvelle d’Amour par l’Eucharistie, pour Marie, après 
la Pentecôte. Jésus a pénétré dans lae Sanctuaire, au-delà du Voile… Nous comprenons ici que 
le mystère de la prédestination est un mystère qui est au-delà du voile.  

 
Quand l’épouse se présente au mariage, elle est voilée. Le marié lui enlève le premier 

voile puis le second et quand le dévoilement se fait, cela s’appelle « l’apocalypse », le 
dévoilement du dévoilement, la révélation de la révélation. C’est un mystère où nous sommes 
vraiment uniques pour Dieu. Il est impossible de vivre ce mystère indépendamment de 
l’amour surnaturel, incarné et total vis-à-vis du prochain. Et notre prochain le plus proche 
c’est l’Immaculée. Il faut donc s’approcher d’Elle de plus en plus, car Elle est la seule à avoir 
vécu la vocation de la créature humaine de manière naturelle, sans qu’il y ait eu cette 
restriction du péché, cet étau dû au péché. Elle est la seule à avoir gardé cet épanouissement 
naturel, cette ouverture totale, cette réceptivité silencieuse totale pour étreindre tout le mystère 
de sa prédestination de créature humaine. 

 
 Il faut aimer Dieu en aimant notre prochain.  
 

Si nous n’aimons pas notre prochain pour aimer Dieu, nous ne retrouverons pas notre 
vocation. 
  

Pour aimer notre prochain il faut aimer Marie. 
  

Il y a une complémentarité entre nous, qui avons perdu notre capacité d’ouverture 
totale (parce que la matière ayant perdu cette ouverture à être formée, a opéré curieusement 
en nous une espèce de repliement), et l’Immaculée qui n’est pas atteinte par l’opacité de la 
matière car Elle est Immaculée dans sa conception. C’est bien pour cette raison que Marie est 
toute proche de notre identité véritable, car dans le premier moment de notre existence nous 
avons connu le même état de pureté que la Vierge ; mais presque simultanément, nous avons 
été cernés dans cette espèce d’étau dû au péché. 
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 Il faut être habité par Marie pour que ce soit Elle qui vive en nous, comme l’eau se 
mélange au vin. Quand l’eau se mélange au vin, nous recevons toutes les qualités de l’un et de 
l’autre… De même quand l’époux s’unit à son épouse, comme l’Immaculée en nous, c’est 
Marie qui vit à travers nous, en nous. Marie en nous c’est l’enivrement du vin des noces. 
   
 Cela implique que nous soyons capables d’aimer Marie pour aimer notre prochain. Si 
nous n’aimons pas à ce niveau, notre amour sera un amour sentimental, romantique, idéalisé, 
mais ce ne sera pas vraiment un amour humain. Pour cela, il faut aimer Marie car Marie est un 
autre nous-même. 
   
 Lorsque nous sommes en présence de Dieu, nous sommes attirés par cet océan de 
pureté, d’immaculation et de grâce qu’est Marie. Quand nous anticipons ce que nous allons 
vivre dans l’éternité, dans la lumière de gloire alors l’Immaculée est plus nous-même que 
nous-même, tout en nous respectant. 
 Aimer le prochain ce n’est pas vouloir le changer, mais c’est faire advenir en lui tout ce 
qu’il est, toutes ses potentialités à la sainteté. L’amour fraternel commence avec Marie, entre 
Marie et nous.  St Louis-Marie Grignion de Montfort nous dit dans « Le secret de Marie », 
comment nous devons faire : 
 

[4]Ame, comment feras-tu ? Quels moyens choisiras-tu pour monter où Dieu t’appelle ? 
(mystère de l’Ascension). Les moyens de salut et de sainteté sont connus de tous, sont 
marqués dans l’Evangile, sont expliqués par les maîtres de la vie spirituelle, sont pratiqués par 
les saints et nécessaires à tous ceux qui veulent se sauver et arriver à la perfection ; ce sont : 
l’humilité du cœur, l’oraison continuelle, la mortification en tout (à l’Ascension, il n’y a plus 
que Jésus pour nous), l’abandon à la divine providence (vivre de la paternité éternelle de 
Dieu), la conformité à la volonté de Dieu. (Rm 8,1-13). (C’est l’heure de Dieu qui compte). 

 
[5]Pour pratiquer tous ces moyens de salut et de sainteté (les cinq), la grâce, le secours de Dieu 
est absolument nécessaire, et cette grâce est donnée à tous plus ou moins grande ; car Dieu 
quoique infiniment bon, ne donne pas sa grâce également forte à tous, quoiqu’il la donne 
suffisante à chacun. L’âme fidèle à une grande grâce fait une grande action, et avec une faible 
grâce fait une petite action. Le prix et l’excellence de la grâce donnée par Dieu, reçue et suivie 
par l’âme fait le prix et l’excellence de nos actions. Ces principes sont incontestables. 

 
[6]Tout revient à trouver un moyen facile d’obtenir de Dieu la grâce nécessaire pour devenir 
saint en plénitude et c’est celui que je veux vous apprendre. Et, je dis que pour trouver la grâce 
de Dieu, il faut trouver Marie. 

 
           Parce que 

[7] 1. C’est Marie seule qui a trouvé grâce devant Dieu pour elle-même, et pour chaque homme 
en particulier. Les patriarches et les prophètes, tous les saints de l’ancienne loi n’ont pu trouver 
cette grâce. (Ga 4,4) 

 
[8] 2. C’est elle qui a donné l’être et la vie à l’Auteur de toute grâce, et, à cause de cela, elle est 
appelée Mère de la grâce. 

 



 10 

[9] 3. Dieu le Père, de qui tout don parfait et toute grâce descend comme de sa source essentielle, 
en lui donnant son Fils, lui a donné toutes ses grâces ; en sorte que, comme dit Saint Bernard, la 
volonté de Dieu lui est donnée en lui et avec lui. 

 
[10] 4. Dieu l’a choisie pour être la trésorière, l’économe et la dispensatrice de toutes ses grâces. 

 
[13] 7. Le Saint Esprit ayant épousé Marie (Lc 1,35), et ayant produit en elle, et par elle, et 
d’elle, Jésus-Christ, ce chef-d’œuvre, le Verbe incarné, il continue à produire tous les jours en elle 
et par elle, d’une manière mystérieuse, mais véritable, les prédestinés (les prêtres). 

 
[15] 9. Enfin, c’est à Marie que le Saint Esprit a dit : Jetez, ma fidèle épouse, des racines en mes 
élus. Quiconque donc est élu et prédestiné, a la sainte Vierge demeurant en lui, c’est-à-dire dans 
son âme, et il la laisse y jeter les racines d’une profonde humilité, d’une ardente charité et de 
toutes les vertus… 
 (les cinq : l’humilité du cœur, l’oraison continuelle, la mortification en tout, l’abandon à 
la divine providence et la conformité à la volonté de Dieu). 

 
Il faut aimer Marie et comprendre que nous avons à l’intérieur de nous cette source 

enivrante. Il faut faire avec Elle une unité joyeuse dans toutes les dimensions de notre vie, de 
notre conscience, de nos sentiments, de notre soif, de notre espérance, pour rentrer dans ce 
qu’Elle vit afin d’exhaler son ODEUR ; sa couleur met en relief la nôtre. 

 
Il faut arriver à repérer en nous tous les nœuds qui bloquent notre fécondité humaine 

mais aussi notre fécondité religieuse par l’orgueil, et notre fécondité de la sainteté afin que le 
sacerdoce éternel du Christ puisse envoyer l’Esprit Saint à travers notre cœur autour de nous. 
Ces nœuds en nous viennent de ce que nous ne vivons pas de cette mortification en tout, de 
cette humilité du cœur, de l’oraison continuelle, de l’abandon à la divine providence et de la 
conformité à la volonté de Dieu. 

 
 

 Marie et Jean 
 
 Sur la Croix, quand Jésus dit : « J’ai soif », sur les douze Apôtres auxquels Jésus a donné 
la plénitude du sacerdoce infini et substantiel, seul St Jean est présent, celui que Dieu préfère 
et auquel Il confie Marie, ce qui lui confère une grâce particulière. C’est pourquoi St Jean a par 
rapport à ce que vit Marie, une perspicacité que n’ont pas les autres Apôtres.  
 

En voyant le Saint Suaire, St Jean vit et il crut.  
 

Or en Israël, c’est l’épouse qui est chargée de tisser le suaire pour envelopper le corps 
de son époux, lui donnant ainsi la dernière caresse car il est promis à la résurrection. Le suaire 
est marqué par le travail de la femme et le sang de l’époux. St Jean le perçoit, c’est pourquoi il 
est le premier à croire. C’est dans le travail de la femme, dans les douleurs de l’enfantement 
que le mystère de la Résurrection est le plus net, le plus visible, pour quiconque a la moindre 
perspicacité dans l’ordre de l’amour humain. St Jean a très bien compris que Marie vit de la 
Résurrection, qu’Elle est la première à en vivre. 
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Il y a une première ALLIANCE entre Marie et Jean au pied de la Croix. Il y a une 
nouvelle alliance à la Résurrection, moments très comblés d’Alliance des quarante jours où 
Marie s’emplit des forces vives de la Résurrection. 

 
Au pied de la Croix, quand Jésus dit à Marie : « Voici ton fils » et à Jean : « Voici ta mère », 

qu’est-ce que Marie a vécu ? Elle était DEBOUT. Elle était prise par le Christ tout entier 
OFFERT, tout entier tourné vers le Père : « Il faut que le monde sache que j’aime le Père ».  

L’Immaculée, broyée avec Lui, unit ses souffrances aux siennes dans une 
complémentarité totale avec Lui. Mais ce qui fait l’UNITE de cette offrande, c’est leur Amour 

pour le Père qui dépasse tout.  
 
Dans ces instants, Marie dépasse les limites, les dimensions humaines de son Sauveur, 

de son Rédempteur, de son Fils sous le poids de cette nouvelle grâce, retrouvant à travers la 
Blessure d’un Cœur transubstancié par la Mort la génération glorieuse du Verbe : le Fils est 

engendré par le Père éternellement. Ce qui demeure constant en Elle, c’est la grâce d’être 
associée à cette vie substantielle éternelle du Fils de Dieu qui est à l’intérieur du Père, Celui 
qui est « Dieu né de Dieu ». 

 
Au pied de la Croix, il y avait une tension d’Amour extraordinaire entre Jésus et Marie. 

Il y avait aussi les ténèbres, le tonnerre et les tremblements de terre. Mais Marie n’y a même 
pas fait attention. Elle n’a pas vécu dans ce tragique là. Elle n’y était pas étrangère, mais Elle 
était dans un climat de plénitude de grâce où Elle découvrait son origine, qu’Elle était 
Immaculée dans sa conception ; Elle le découvrait dans un océan de sérénité et St Jean était là. 
C’est à ce moment là que Jésus dit à St Jean : « Voici ta mère ». St Jean a vécu de cet océan de 
sérénité de Marie, de la plénitude de l’Immaculée unie à Jésus qui se donne à lui de l’intérieur 
d’Elle. 

 
C’est pourquoi St Jean commence son Evangile à partir de là : 

           « Dans le principe était le Verbe… ». 
 

St Jean, au pied de la Croix, reçoit cette contemplation de la Vierge à la Croix,  de Celle 
qui reçoit le mystère du Verbe qui est dans le sein du Père, qui est face au Père, et qui produit 
le Saint Esprit en étant un seul Dieu avec Lui. Elle voit que Jésus crucifié est à l’origine de 

tout : 
  

« Au commencement était le Verbe et le Verbe était Dieu. Il était face à Dieu. Tout a été crée par 
Lui et rien n’a été crée sans Lui. En Lui était la vie et la vie était la lumière des hommes ». 

 
            Marie avait déjà pénétré dans ce mystère à l’Incarnation, sinon Elle n’aurait pas pu être 
la Mère du Verbe incarné. Mais, au pied de la Croix, Elle perçoit qu’Il est origine de toute vie 
sortant de la Très Saint Trinité, la GRACE. A ce moment là, Elle connaît pour la première fois 
le lieu Très saint d’où Elle a été tirée et originée comme plénitude de grâce, comme Immaculée 
conception. 

 
« Et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres (le mystère des puissances angéliques 
déchues) ne l’ont pas reçue ». « Le monde (ceux qui vivent séparés de Dieu) ne l’a pas 
connu ». «  Il est venu chez lui et les siens (ceux qui vivent de la grâce du Messie, le peuple 
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d’Israël) ne l’ont pas reçu ». « Et à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné le pouvoir d’être enfants 
de Dieu ». « Et le Verbe s’est fait chair et Il a habité parmi nous ». 

 
 

 Qui va recevoir Jésus ? 
 
 Nous trouvons ce mot au calvaire : 
 
 « A la croix, Jésus voyant sa Mère et le disciple qu’Il aimait lui dit : « Femme voilà ton fils » et à 

Jean : « Voilà ta mère ». Et à partir de cet instant, le disciple l’a REÇUE chez lui ». (Jn 19,26-
27) 

 
            Nous voyons St Jean RECEVOIR Marie qui RECOIT Jésus. 
 
            Nous ne pouvons recevoir le Verbe fait chair que lorsqu’Il est entièrement offert, 
entièrement livré dans le sein du Père, et nous le recevons uniquement quand nous recevons 
Marie qui l’a reçu. Il faut essayer de vivre ce mystère, pas de le comprendre avec notre tête. 
 
             Au pied de la Croix, Marie ne discute pas. Elle est entièrement prise par une intériorité 
absolument silencieuse ; et Jésus demande à Jean, donc à nous-mêmes, de nous enfouir dans le 

silence de Marie, qui est un silence d’accueil, d’une réceptivité totale vis-à-vis de ce qui émane 
de Jésus se livrant dans un Amour éternel dans le sein du Père. Quand le Cœur de Jésus va 
être ouvert par la lance, communiquant l’eau, le sang et l’Esprit Saint, Marie va recevoir cette 
Blessure du Cœur de Jésus, Blessure mortelle mais inséparée de ces torrents de bonheur de la 
rencontre du Fils avec son Père, à l’intérieur de la mort même de Jésus. C’est une rencontre 
aux dimensions de la Très Sainte Trinité, à travers la Blessure du Cœur de Jésus qui ne dit plus 
rien, Il est mort. 
 
              Marie ne peut recevoir ce DON du nouvel Adam qui l’épouse comme nouvelle Eve, 
que dans une réceptivité d’amour silencieuse totale, que nous pouvons rejoindre parce que 
Jésus nous l’a donnée pour Mère en la donnant à Jean. Nous ne pouvons pas recevoir le 

mystère du Verbe incarné qui vit de la Très Sainte Trinité après sa mort, en dehors de la 
charité fraternelle, en dehors de Marie qui vit d’une charité fraternelle totale avec le nouvel 
Adam, mort, qui l’épouse comme nouvelle Eve. C’est cela le mystère du Suaire dans le 
tombeau, le travail de la Femme, le travail de l’Epouse. 
 
               Si le Cœur humain de la Femme et le Cœur de Jésus Homme n’étaient pas totalement 
unis en une seule volonté, une seule vie, une seule contemplation, Jésus n’aurait pas eu le droit 
de donner Marie à Jean. Cela veut dire qu’Elle lui est entièrement donnée dans une totale 
réciprocité, comme Jésus lui est entièrement donné. Et quand St Jean RECOIT MARIE, il reçoit 
Marie qui RECOIT Jésus en plénitude. Voilà la seule manière de recevoir le mystère du Verbe 
de Gloire : vivre inséparés de Marie. Sans Marie, le christianisme s’arrêterait mystiquement à 
une sagesse naturelle qui ne nous permet pas de pénétrer dans la Très Sainte Trinité, ni dans 
l’Esprit Saint. Nous touchons Dieu, nous pouvons rentrer dans de grandes extases, mais nous 
ne rentrons pas dans la volonté du Père car « ce que le Père veut, ce sont des adorateurs en esprit 
(avec l’Esprit Saint) et en vérité (avec le Verbe de Gloire) ». 
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 Comme une telle Adoration s’inscrit du dedans lumineux et vivant de la Très 
Sainte Trinité, cette adoration en esprit et en vérité est impossible à vivre sans Marie… La 
simple grâce sanctifiante n’y suffit pas. St Louis-Marie Grignion de Montfort dit qu’il faut une 
TENSION entre la grâce sanctifiante en nous, qui est petite, et la plénitude de grâce de 
l’Immaculée. Et quand notre grâce sanctifiante s’unit à la plénitude de grâce de Marie, nous 
pouvons vivre avec Elle de Jésus glorifié, et nous pouvons être source de l’Esprit Saint pour ce 
qui, en nous, n’est pas encore assez grand. 
 
 Il faut commencer avec l’humilité du cœur, comprendre que nous sommes tout 
petits. Avec Marie nous le comprenons tout de suite. La seule chose importante est d’être uni à 
Marie, pour qu’il n’y ait plus qu’Elle qui vive en nous. Nous devons être dans un 
dépouillement total vis-à-vis de toutes nos œuvres terrestres, même apostoliques, de manière 
à ce qu’il n’y ait plus que cette richesse extraordinaire de l’éternité. A ce moment là, le SEL DE 
LA TERRE, la Très Sainte Trinité, pourra surgir au cœur de la création. « Vous êtes le sel de la 
terre ». 
 
 Il y a une différence de vocation entre St Jean et St Pierre. St Jean est très sensible 
à ce que Marie a vécu pendant ces quarante jours où Jésus ressuscite pour ainsi dire de 
l’intérieur d’Elle. Pierre, lui, est très sensible au fait que Jésus lui ait dit : « Tu es Pierre et tu 
confirmeras tes frères » ; et quand Jésus nous appelle dans une relation vraiment personnelle, 
nous ne pouvons pas l’oublier. Il y a une affinité entre Marie et Jean que Pierre n’a pas. 
 
 Pendant les quarante jours où Marie vit de la Résurrection, le climat est 
totalement différent de celui qu’Elle vit au pied de la Croix. A la Croix, ce sont des torrents de 
LUMIERE et d’IMMMACULATION qui se retrouvent en Elle comme en leur origine et en leur 
déploiement… tandis que pendant les quarante jours de la Résurrection, ce sont des torrents 
de plénitude de FEU SECRET dans un jardin scellé, de Feu qui absorbe tout, qui brûle tout, qui 
fortifie tout. Lorsque l’Amour dépasse tout, qu’il est victorieux de tout, c’est qu’il est rempli de 
Gloire : l’unité d’offrande de la résurrection a connu une mutation totale…   
 
 Pendant ces quarante jours où Jésus est resté sur la terre, il dit à Marie-
Madeleine : « Ne me touche pas. Je ne suis pas encore monté vers le Père ».  
 
 Mais voici : quand Jésus s’en va vers le Père au quarantième jour, à l’Ascension, 
sa présence totale de Résurrection s’échappe du sein même de toutes les capacités physiques, 
sensibles, spirituelles et surnaturelles de la Vierge Marie. 
 
 «  Jésus fit semblant d’aller plus loin » , comme il nous est montré dans le récit 
des pèlerins d’Emmaüs.  
 
 A l’Ascension, Jésus fait semblant de quitter Marie mais Il lui dit : « Ne t’en va 
pas », car Il veut lui donner l’Eucharistie ( toutes les apparitions de Jésus sont là pour nous 
montrer ce que Marie a vécu intérieurement ; nous devons comprendre le mystère de Jésus 
comme Marie l’a compris, c’est-à-dire à partir d’Elle ). 
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 Tout ce que vit Marie-Madeleine, ce que vivent les pèlerins d’Emmaüs ou 
Thomas, est une manière extérieure de regarder ce que Marie vit intérieurement. 
 Et St Jean a cette perspicacité de ce que Marie vit silencieusement. Il n’a pas 
besoin que Marie lui parle. 
 
 C’est dans cette réceptivité silencieuse de Marie que se structure tout le 
sacerdoce. 
 
 Pour vitaliser le sacerdoce, il faut la présence silencieuse de Jésus crucifié, glorifié 
et brûlant d’amour dans l’Esprit Saint dans le cœur de Marie où il n’y a plus aucune parole. 
 Pierre et Paul sont des ministres de la Parole, mais Jean est le ministre de Marie. 
Il est le prêtre contemplatif, celui du silence. Son sacerdoce est un sacerdoce contemplatif et 

victimal. C’est pour cela que Jésus donne Marie à Jean. 
 Le sacerdoce de Jean n’est pas un sacerdoce lévitique, ni un sacerdoce naturel, ni 
un sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech, ni un sacerdoce qui s’arrête à l’aspect sacramentel 
comme celui de Pierre, c’est un sacerdoce contemplatif et victimal. St Jean est le seul à être 
présent au moment où Jésus est victime. Tout ceci appartient à la Foi. 
 
 Nous pouvons penser avec le père Thomas Philippe, que St Jean comprend tout 
de suite le CRI DE SOIF de Jésus quand Il monte au ciel car il était très sensible à la présence 
cordiale de Jésus. St Jean est très réceptif à cela parce qu’à la Cène, il est pris entre le Cœur 
sacerdotal de Jésus et le Corps eucharistique du Christ, entre la continuité éternelle et la 
régularité dans le temps. Il est le seul qui ait osé toucher Jésus sur sa poitrine, c’est 
extraordinaire. 
 Quand Jésus monte au ciel, Il n’est plus présent en Marie, cela nous est révélé 
pour nous faire comprendre ce que vit Marie. 
 Marie a reçu le sacerdoce éternel de Jésus et Jésus lui confie le sacerdoce royal, 
contemplatif et victimal de toute l’Eglise, de tout l’univers, c’est là son testament. Marie a 
engendré le Prêtre Eternel (mystère de l’Incarnation et de la Rédemption) et Elle va engendrer 

le sacerdoce royal et éternel du Corps Mystique de l’Eglise, c’est à dire de chacun d’entre 
nous, car Elle est la Mère des membres. St Jean est le premier à l’avoir compris. 
 
 A la Pentecôte Jean voit que Marie n’est pas comblée. La Pentecôte vient 
précisément de cette soif, de cette agonie, de ce manque, de cette ouverture, de cet 
élargissement, de cet abîme d’amour, de soif, d’attraction « terre assoiffée », car Jésus n’est pas 
présent. 
 Mais Jésus a donné à Jean le pouvoir de Le rendre présent DANS SON CORPS 
EUCHARISTIQUE. Depuis l’Ascension, il manque encore à Marie la présence de Jésus, 
puisque c’est à partir de cette absence de Jésus, à partir de cette plaie qui a été ouverte en Elle, 
qui est la plaie du Cœur de Jésus, que l’Esprit Saint jaillit. Mais au-delà de cette plaie, il lui faut 
aussi la Présence Eucharistique de Jésus. St Jean est le premier a être conscient de cela. 
 St Jean est aussi le premier à arriver au Sépulcre et à avoir cru. Quand il entre 
dans le Sépulcre et qu’il voit le Suaire, il n’entre pas, il attend que Pierre arrive. C’est 
pourquoi, c’est St Pierre qui a dit la première Messe, mais c’est parce que St Jean a dit à Pierre 
de laisser tomber son apostolat pour dire la Messe. Et St Pierre écoute St Jean car il était à la 
Croix et il n’a pas renié. Pierre n’étant pas au pied de la Croix, n’avait pas trouvé cela. Il s’était 
mis près d’une servante, près du feu. Or la servante, dans la maison religieuse de Caïphe près 
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du feu, était une servante consacrée. Mais il fallait la SERVANTE, la Vierge, la Médiatrice, 
l’Epouse, la Mère, la Contemplative. 
 
 Il est clair que la première Messe a été dite POUR MARIE, pour qu’il y ait à la 
fois la présence de Jésus dans l’éternité et la source de l’Esprit Saint, pour que cette source de 
l’Esprit Saint ne soit plus seulement dans la Blessure d’absence, dans cette nouvelle agonie de 
la Vierge qui est une agonie glorieuse, mais que cette agonie glorieuse soit conjointe avec la 
présence physique du Cœur eucharistique de Jésus glorifié, de manière à ce que LE 
SACERDOCE PUISSE SE REPANDRE. 
 
 Le sacerdoce éternel du Christ qui passe par la transmission eucharistique 
(sacerdoce ministériel), est au service du sacerdoce ROYAL : il est POUR MARIE. 
 Si nous ne vivons pas de ce sacerdoce royal comme St Jean, nous ne ferons jamais 
un sacerdoce ayant une fécondité permettant d’irriguer ce sacerdoce royal dont parle Vatican 
II. 
 C’est là où nous voyons la grandeur de Vatican II, qui a dévoilé cela à l’humanité 
qui cherche à vivre du Christ. Vatican II a été une catastrophe pour ceux qui ne vivaient du 
sacerdoce que d’une manière lévitique : ils ont tous défroqué et c’est tant mieux. A ce moment 
là, l’Esprit Saint a empêché tous ceux qui avaient la vocation sacerdotale de s’engager dans le 
sacerdoce, jusqu’à ce que quelqu’un (Marthe pour certains) leur dise ce qu’est le sacerdoce 
ROYAL qui est de VIVRE DE MARIE. C’est POUR MARIE que nous sommes prêtres. 
 Quand on est PRETRE AVEC MARIE, on est à égalité avec Elle dans cette charité 
fraternelle. L’Eglise peut alors être ce vaisseau final. La Jérusalem Céleste peut enfin 
apparaître dans l’unité des deux ; la sainteté peut apparaître. Mais pour cela, il faut être 
source avec Elle. Il faut qu’il y en ait quelques-uns qui répondent à l’appel de Jésus pour vivre 
de Marie à travers cette présence sacerdotale, éternelle et substantielle. 
 ON NE PEUT RIEN FAIRE DE PLUS GRAND. Marie a fait quelque chose de 
plus grand, mais ce n’est pas plus grand, c’est complémentaire. Elle est arrivée à être en 
affinité avec cet Amour extraordinaire de Jésus ressuscité, pour le Père et pour chaque 
créature. C’est à ce moment là que Marie a été assumée dans l’Assomption. De même, grâce au 
sacrement de l’ordre, le prêtre va pouvoir être, dès le départ, en affinité avec le mystère de 
Marie. Et s’il vit son sacerdoce comme Marie a vécu de la vie sacerdotale du Christ, à ce 
moment là, cette affinité revient à dire que c’est l’unité des deux qui opère. Alors la Jérusalem 
Céleste peut apparaître. 
 
 C’est pourquoi cela ne pouvait être explicité dans un concile, qu’avant 
l’apparition de la Jérusalem Céleste, c’est à dire un peu avant la fin des temps. Le mystère du 
sacerdoce est bien un mystère TERMINAL. 
 C’est dans cette unité des deux que peuvent s’engloutir tous ceux qui n’ont pas 
reçu le sacrement de l’ordre. Mais ils peuvent en vivre. Il suffit pour cela qu’ils vivent en eux 
du mystère de Marie.  
 Quand le prêtre monte à l’autel, c’est le Christ Lui-même qui monte à l’autel, 
comme dit le saint Curé d’Ars. 
 
 L’Eglise vient de publier un document que nous attendons depuis la mort du 
Christ, depuis mille neuf cent soixante-quatre ans. Il est sorti le jeudi saint de cette année 1994 :  
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  « Directoire pour le ministère et la vie des prêtres » 
 

« La publication de ce document – dans lequel le souverain pontife a voulu unir sa 
voix d’évêque de Rome et de successeur de Pierre à celle des pères synodaux – a signifié pour les 
prêtres et pour toute l’Eglise, le commencement d’un chemin de fidélité et de fécondité qui 
exige que les prêtres soient radicalement et totalement plongés dans le mystère du 
Christ, et capables de réaliser un nouveau style de vie pastorale. Pour pouvoir réaliser 
cette « nouvelle évangélisation » du troisième millénaire, ils ont besoin de nourrir en eux-mêmes 
une vie qui soit le pur reflet de leur identité et de vivre une union d’amour avec Jésus-Christ, 
Prêtre suprême et éternel, Tête, Maître, Epoux et Pasteur de son Eglise. » (Préface du Cardinal 
Sanchez) 
 

 Le St Père a comme devise « totus tuus », celui qui est tout entier à Marie. Nous 
allons en comprendre l’importance pour les prêtres et pour notre vie de  chrétiens, dans 
l’exercice de notre sacerdoce royal. 
 
 Il faudrait des jours et des nuits pour méditer ce mystère du sacerdoce éternel du 
Christ et voir comment Marie a vécu de ce sacerdoce, c’est à dire comment nous devons en 
vivre. 
 
 Avant de vivre de Jésus qui se donne dans l’Eucharistie, Marie a vécu de Jésus 
comme PRETRE. 
 A l’Eucharistie par exemple, quand le prêtre dit : « Ceci est mon corps » puis : 
« Ceci est mon sang », le sang du Christ est séparé de son corps ; le sacrifice de Jésus est 
réactualisé. Mais à la communion, nous recevons le CORPS de Jésus qui brûle dans la 
Résurrection. Nous avons raison d’en vivre à fond dans un silence intérieur, grâce à l’Esprit 
Saint, car c’est quelque chose de marial. 
 
 Seul l’Esprit Saint peut nous faire comprendre ces choses de l’intérieur. C’est 
pourquoi il nous faut rester dans un silence total comme celui de la Reine, (une seule parole 
est pire que la foudre), pour toucher le Christ Prêtre Eternel et Marie Reine, Médiatrice de 
toutes grâces. Nous sommes alors dans l’unité des deux et nous faisons quelque chose de 

plus grand que Lui et de plus grand qu’Elle : 
   
  « Vous ferez des choses encore plus grandes que moi » 
 
 Jésus s’est effacé pour que les choses les plus grandes dans l’ordre de la 
fécondité dans la création passent par nous et pas par Lui. Mais ce n’est pas sans Lui. Il faut 
que nous puissions toucher cela surnaturellement. Pour cela, il nous faut être dans une 
réceptivité silencieuse continuelle. 
 Marie a d’abord vécu de Jésus Prêtre qui s’est offert Lui-même en victime. Il est à 
la fois le prêtre et la victime, et Il est rentré dans le Saint des Saints. Il est devenu source de 
l’eau, du sang et de l’Esprit Saint dans le cœur de la Vierge au pied de la Croix ; et quand 
Marie reçoit la présence de Jésus victime comme Prêtre, c’est la plaie du Cœur qui se plante en 
Elle, Elle vit alors du sacerdoce du Prêtre Eternel. Elle  en vit  intégralement à la Croix, en 

surabondance à la Résurrection et en appel de fécondité, celle de l’Esprit Saint, à l’Ascension. 



 17 

L’Esprit Saint qui est communiqué à Marie à la Croix est autre chose que l’Esprit Saint qui se 
communique à travers nous. 
 
 Le sacerdoce nous permet de recevoir l’Esprit Saint dans une disposition telle 
que nous pouvons être pour les autres, dans le cœur de tous ceux qui sont à côté de nous, 
source de l’Esprit Saint, pas source de grâce surnaturelle mais source de la Personne du Saint 
Esprit, source de Dieu Lui-même dans sa vie éternelle et incréée. 
 
 Marie a d’abord vécu de ce sacerdoce du Christ avant de recevoir l’Eucharistie. 
 Cela veut dire que lorsque nous assistons à la Messe, il faut d’abord vivre du 
sacrement du prêtre qui est là, à travers lequel JESUS DONNE SA VIE avant de communier à 
l’Eucharistie où JESUS NOUS DONNE SON CORPS. 
 A la Croix, Jésus a donné à Marie sa VIE DE VERBE INCARNE, crucifié et 
glorifié dans son âme. 
. 
 Marie a reçu toute la VIE humaine de Jésus à travers son corps cadavérique. C’est 
là qu’Elle a reçu toute la VIE du Prêtre Eternel. Ce n’est qu’après la Pentecôte quand l’Esprit 
Saint a pu être communiqué au collège apostolique, à l’Eglise tout entière, que Marie a reçu 
l’Eucharistie, le CORPS RESSUSCITE de Jésus. 
 
 Cela veut dire que lorsque le prêtre monte à l’autel, comme dit le St Curé d’Ars, 
ce n’est plus un homme c’est Dieu qui monte à l’autel, c’est le Verbe de Dieu qui rentre sur 

l’autel de la Très Sainte Trinité et qui va spirer l’Esprit Saint avec le Père. 
 
 Le caractère du sacerdoce sacramentel s’imprime dans l’âme pas dans le corps. 
 
 Quand nous adorons l’Eucharistie exposée dans le Saint Sacrement, nous nous 
mettons à genoux et nous adorons Jésus présent réellement dans son corps de Ressuscité. Mais 
quand le prêtre actue son sacerdoce ministériel, qu’il communique les sacrements, le don de 
l’Esprit Saint ou la Parole infaillible, à ce moment là, Jésus nous donne sa VIE. Et nous devons 
communier à cette vie du prêtre qui se livre tout entier à nous dans l’exercice de son 
sacerdoce.  
 A travers le don que le prêtre fait de toute sa vie, nous devons recevoir l’âme de 

Jésus totalement glorifiée qui se donne à nous, même si nous ne le voyons pas. A la Croix, 
Marie a reçu dans son âme toute la vie de l’entrée de Jésus à l’intérieur de la Très Sainte Trinité 
dans le sein du Père en pleine béatitude ; mais Elle l’a reçue à travers quelque chose de 
complètement contradictoire, le corps mort de Jésus. 
 
 A travers le sacrement de l’ordre, nous recevons d’abord l’âme qui vivifie le 
corps de Jésus victime d’Amour, qui vivifie le « CORPS » de la Très Sainte Trinité. 
 Il faut EPOUSER LE PRETRE à ce moment là, il ne faut pas l’épouser en dehors 
du moment où il actue son sacerdoce. 
 A travers le don que le prêtre fait de lui-même à toute l’Eglise, nous épousons le 

don que Jésus fait de toute sa vie à notre âme. 
  
 ALORS NOUS POUVONS RECEVOIR L’EUCHARISTIE. 
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 Et la pauvreté humaine réelle du prêtre n’enlève rien à cette réalité. Jésus sur la 
Croix n’avait même plus figure humaine. Et c’est à travers ce visage contradictoire que toute la 

joie infinie et plus qu’infinie, est entrée dans le monde, que l’Amour de Jésus explose dans 
une surabondance qui vient de la Très Sainte Trinité et qui est beaucoup plus que l’infini de la 
joie cosmique. Cet Amour infini, qui explose dans la plénitude de la vie sacerdotale du Prêtre 
Eternel, se communique à Marie à travers le cadavre de Jésus, dans les ténèbres, les 
tremblements de terre, la foudre et tout le monde qui s’enfuit. 
 
 Dans un monde contradictoire comme le nôtre où tout est calculé, fabriqué, 
organisé, pour que tout aille contre le Christ et contre Dieu, où l’athéisme est total (jamais il ne 
pourra aller plus loin), c’est le moment de vivre du sacerdoce. 
 
 Aujourd’hui certains prêtres ont perdu la foi en la Résurrection et ils continuent à 
célébrer l’Eucharistie comme un rassemblement dans un repas fraternel. Ils vivent leur foi 
dans le doute le plus total. Dans ces conditions, la fidélité du prêtre est quelque chose de 
miraculeux parce que Jésus donne SA VIE à travers la matière du sacrement, une matière 
formée surnaturellement par Lui-même. 
 
 Il ne faut pas oublier que le prêtre communique des paroles et des gestes qui sont 
inventés par Dieu, pas par des hommes. 
 
 C’est cela UN SACREMENT. Nous commençons à comprendre ce qu’est la 
CHARITE. Elle consiste à aimer Jésus à travers notre prochain. Pour cela il faut vraiment 
ressembler à Marie. 
 Quand Marie assiste à cette messe à laquelle nous assistons avec ce pauvre 
prêtre, Elle ne voit que la gloire qui resplendit dans l’âme sacerdotale de Jésus, à travers cette 
blessure de l’humanité qui continue malgré tout à croire, à espérer, à aimer Dieu et son 
prochain, à s’aimer soi-même, à vivre et à continuer à réclamer la manne eucharistique, la 
présence de Jésus. 
 
 Nous ne pouvons recevoir le prêtre, et à travers le prêtre toute la vie intime de 
Jésus qui se donne, que si nous vivons en communion en une seule vie avec Marie qui vit de 
Jésus ressuscité. 
 
 A ce moment là, dans un troisième temps, l’Esprit Saint peut être là et nous 
pouvons recevoir la manne eucharistique où Jésus ressuscité nous donne Son CŒUR. 
 
 Nous voyons bien que le sacrement du Baptême, le sacrement du Sacerdoce et le 
sacrement de l’Eucharistie se complètent. 
 

 
Différence entre le médiateur et le prêtre 
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 Etre médiateur consiste à faire communiquer toute la vie du premier dans le 
second et  toute la vie du second dans le premier ; il y a un aller et un retour qui ne se font pas 
en même temps. 
 
 Chez le prêtre ces deux mouvements se font simultanément et continuellement, 
dans le temps et dans l’éternité. Pendant que l’humanité est emportée en Dieu, Dieu est 
emporté dans l’humanité et pendant que le temps est transplanté dans l’éternité, l’éternité est 
transplantée dans l’instant présent qui rentre ainsi dans la glorification éternelle de Dieu. 
 
 Avant Vatican II le prêtre était face à Dieu, il emportait avec lui tout le peuple et 
toute l’humanité en Dieu. Aujourd’hui le prêtre dit la Messe face au peuple signifiant par là 
que Jésus Prêtre qui se donne à nous dans l’Eucharistie, c’est le Christ qui revient et ramène 

la Très Sainte Trinité dans l’homme. 
 
 Comme les hommes ne peuvent pas être à la fois face à Dieu et face aux hommes, 
l’Eglise demande au prêtre de vivre son sacerdoce de manière contemplative. Il est ainsi à la 
fois face à Dieu et face aux hommes. 
 
 Cela nous montre que le sacerdoce n’est pas un sacerdoce lévitique où le peuple 
monte vers Dieu comme au Sinaï, mais qu’il exprime la réalité du sacerdoce éternel du 
Christ où simultanément les hommes sont donnés à Dieu et Dieu se donne aux hommes, en 
raison de l’Ascension du Christ assis à la droite du Père, où son humanité est rentrée dans 
l’éternité glorieuse. 
 
 Au moment de la Résurrection, le Christ retrouve sa vitalité dans la vision 
béatifique jusque dans son corps et Il rentre dans l’omniprésence du Créateur. C’est pourquoi 
Il reste avec nous pendant quarante jours. Mais à un moment donné Il échappe à cette 
omniprésence de Dieu, sans l’abandonner, pour aller dans un centre de gravité tout à fait 
autre. 
 
 Il y a un abîme entre la Résurrection du Christ et son Ascension à la droite du 
Père, parce que dans la Résurrection le Christ habite tous les temps et tous les lieux, mais tous 
les temps et tous les lieux ne sont rien à côté de la Très Sainte Trinité. 
 L’immortalité n’est rien à côté de la splendeur de la gloire continuelle et 
éternelle de Dieu. 
 
 Du côté de l’intelligence nous pouvons comprendre cela, même si du côté du 
cœur nous allons avoir besoin du Cœur de Jésus. 
 
 
 L’enfouissement dans le silence de Marie 
 
 Il faut tout donner. Il faut réveiller en nous toutes les puissances de vie sensible, 
contemplative, intérieure, mystique, spirituelle, et avoir cette réceptivité silencieuse de Marie, 
la seule qui ait été capable de recevoir l’éternité dans le temps, le corps ressuscité du Christ 
spirant l’Esprit Saint dans la Très Sainte Trinité, et la Très Sainte Trinité se livrant à toute 
l’humanité en soif d’éternité. 
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 Tous ces mouvements anagogiques éternels et en même temps très incarnés sont 
accueillis dans la réceptivité silencieuse de Marie. C’est pourquoi il faut nous enfouir dans ce 

silence de la Médiatrice, à l’intérieur de sa réceptivité. Marie est MEDIATRICE, Elle n’est pas 
PRETRE. 
 
 Jésus Prêtre est MEDIATEUR dans la mesure où Il s’incarne (le Père envoie son 
Fils dans le monde) ; Il l’est encore lorsqu’Il ressuscite d’entre les morts et qu’Il retourne vers 
le Père. 
 Mais lorsqu’Il est retourné dans le sein du Père en emportant le monde avec Lui, 
la relation entre le monde et Lui est simultanée ; il n’y a pas deux fonctions différentes, c’est 
une seule fonction. Il est à l’intérieur de toute la création, de chaque être humain, de tous ceux 
qui ont été créés par Dieu, et Dieu est à l’intérieur. C’est une médiation dans UN SEUL 

ACTE ; le prêtre fait l’aller et le retour dans un seul mouvement. 
 
 

Pour comprendre le PRETRE il faut regarder le MEDIATRICE 
 

 Marie est MEDIATRICE en tant que VIERGE et en tant que MERE, mais ce sont 
deux fonctions différentes. 
 Il y a une différence entre Marie Médiatrice de toutes les grâces, Marie 
Médiatrice de la nature humaine dans le Verbe de Dieu, et Marie Médiatrice de gloire. Ce sont 
les trois médiations de la Vierge. 
 
 En tant que Vierge, Marie permet l’incarnation et la rédemption (c’est le point de 
vue de la descente), et en tant que Mère, Elle permet au Christ né à cette vie terrestre de 
remonter vers le Père (c’est le point de vue de la montée). Ce sont deux fonctions différentes, 
successives, l’une de descente et l’autre de montée. Néanmoins, Elle continue à faire les deux 
simultanément mais ce ne sera jamais tout à fait la même chose. 
 Mais pour le Christ Prêtre, mettre le monde dans la gloire, dans le salut, dans la 
purification, dans le Père, dans la lumière, dans l’éternité, et mettre l’éternité dans la création, 
dans l’homme, dans ce qui est pêcheur, dans ce qui a soif, c’est le même mouvement. 
 
  Etre médiateur est quelque chose de typiquement féminin. Marie est Médiatrice 
sur le plan de l’eau, du sang et de la gloire ; l’eau représente la nature, le sang représente la 
grâce, et la gloire vient du côté ouvert du Christ duquel jaillit l’Esprit Saint Lui-même. Marie 
contemple tout cela et l’engendre en nous. C’est typiquement féminin parce que c’est féminin 
d’être vierge et c’est féminin d’être mère. 
 
  Dans l’Ancienne Alliance Dieu demande à Abraham de circoncire Isaac comme Il 
demande la circoncision à son peuple élu, parce qu’Israël est l’Epouse de Dieu. 
  C’est une marque sacerdotale d’appartenance à Dieu comme le mari doit rompre 
l’hymen de sa femme en signe d’union. 
  Dans la Très Sainte Trinité le Verbe est l’Epouse du Père ; mais en s’incarnant Il 
devient Epoux de l’humanité : c’est pourquoi dans le sacerdoce nouveau du Christ les 
hommes ne sont plus circoncis. Quand le Christ, à travers le prêtre, vient prendre possession 
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de la création, le signe devient alors différent sur le point de vue de la féminité et de la 
masculinité de sorte qu’être médiateur est féminin à tous les niveaux : c’est féminin au point 
de vue biologique, au point de vue physiologique, au point de vue psychologique, au point de 
vue naturel et même au niveau de la grâce, car Dieu passe par Marie pour s’incarner. 
  Il faut, nous aussi, passer par Marie. C’est un passage obligatoire, ce n’est pas 
facultatif. Jésus est passé par Marie et Il nous dit : « Suis-moi ». 
  Il faut nous enfouir dans le silence de Marie pour pouvoir rentrer dans la 
présence de Dieu,  la contemplation de Dieu et l’Amour de Dieu qui est dans le Christ. 
 
  Marie, la Femme, la nouvelle Eve est Médiatrice ; et Jésus, le nouvel Adam, le 
prêtre,  est masculin. 
 
  Pour être prêtre, il faut offrir à Dieu une victime qui satisfasse à tous les péchés 
du monde pour obtenir le pardon, une victime d’amour où tout soit brûlé ; et il faut quelqu’un 
pour offrir la victime. 
 
  Or Jésus est les deux dans un seul acte : Il est en même temps la victime et celui 
qui offre la victime. C’est en s’offrant comme victime qu’Il est Prêtre. C’est cela le sacerdoce. 
 
  Dans l’Eglise, les femmes aussi sont appelées à s’offrir en victime pour vivre du 

sacerdoce royal ; mais il faut d’abord qu’elles vivent de Marie et avec Marie cette SOIF de 
Dieu, pour que le Verbe puisse prendre chair en elles. 
 
  Comme Marie a engendré Jésus dans la terre des hommes, nous devons nous 
aussi engendrer Jésus partout autour de nous. Nous devons aussi offrir Jésus sur la Croix, 
offrir tout Son sang, toutes Ses souffrances et toute Sa gloire au Père et nous donner avec Lui. 
A ce moment là, nous sommes tellement assimilés à Jésus que nous nous offrons en victime 
d’amour au Père. 
  Nous passons alors de la médiation au sacerdoce. 
 
  Nous voyons bien que Marie est Médiatrice en tant que femme et Jésus est 

Prêtre en tant qu’homme. 
 
 

Le signe du sacerdoce : être un homme 
 

  Le PRETRE est source de VIE. Il redonne la vie, il donne le pardon, il redonne le 
lien avec le Principe, avec le Père. Le sacerdoce est lié à la paternité. C’est pourquoi le prêtre 
est « masculin ». 
  Pour réouvrir les sources de la vie il faut qu’il soit lui-même victime car c’est à 
partir de cette victimation que les torrents de vie sortent de lui. 
 
  Quand Jésus dit « Je SUIS  le FILS DE L’HOMME », Il exprime prophétiquement 
cette réalité sacerdotale ; car à ce moment là Il n’est pas encore prêtre, Il ne le sera qu’au 
moment du coup de lance.  
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  Quand dans l’Eglise la présence de Jésus comme Prêtre va être manifestée au 
monde, elle va être manifestée à travers un signe, parce que tous les sacrements sont des 
signes visibles et efficaces d’une réalité surnaturelle. Or le signe du sacerdoce implique la 
masculinité, la paternité, il n’implique pas la virginité, ni la maternité. C’est pourquoi l’homme 
seul est appelé au sacerdoce sacramentel. 
  
  Si le sacrement de l’ordre est donné à une femme, à une religieuse, le signe de la 
masculinité n’y étant pas, le pouvoir sacerdotal sacramentel ne rentrera pas dans son âme. Si 
bien que ceux qui assistent à une messe célébrée par une femme ne reçoivent pas une 
bénédiction mais une malédiction, c’est à dire une bénédiction à l’envers ; et cela se transmet 
sur quatre générations. 
  Et c’est en raison du sacrement, comme l’a dit Rome à ce sujet. 
  Ce n’est pas l’Eglise qui désigne le signe, c’est la Parole de Dieu, l’Ecriture. 
  Jésus est Prêtre tandis que Marie, par sa virginité est Mère. Mais c’est grand 
d’être médiatrice : Marie en tant que Médiatrice est supérieure au prêtre. 
 
  
 Le sacerdoce est un mystère sponsal 
 
  L’Eglise n’a presque rien dit sur le sacerdoce pendant mille neuf cent cinquante 
ans. Elle a beaucoup parlé de la matière de la transmission du sacrement mais elle n’a jamais 
précisé la matière du signe sacramentel, parce que l’Eglise n’avait pas encore établi le dogme 
de l’Immaculée Conception, ni de l’Assomption, ni le mystère de la sponsalité du nouvel 
Adam et de la nouvelle Eve. 
  Maintenant qu’elle a précisé la matière doctrinale qui lui permet d’établir la 
matière du signe sacramentel, elle peut enfin comprendre le dernier sacrement. 
  Sans le mystère de la sponsalité, c’est à dire sans les épousailles entre la 
Médiatrice et le Prêtre, nous ne pouvons pas comprendre la différence entre le sacerdoce 
sacramentel et le sacerdoce royal. 
  Il faut d ‘abord passer par la contemplation de la sponsalité avant de passer à la 
contemplation du sacerdoce et à son assimilation. 
 
  L’Eglise en tant qu’Epouse du Christ, peut compléter l’œuvre du Christ, c’est une 
œuvre commune : elle peut faire tout ce qu’elle veut, mais elle ne peut pas enlever le fait que le 
Verbe ait pris chair dans une chair masculine qui a été emportée dans la paternité éternelle de 
Dieu par l’Amour à l’Ascension. 
  Tout le mystère de la Pentecôte, de l’Eglise, est lié à ce mystère de l’Ascension. 
Cela veut dire qu’en l’absence du nouvel Adam, Marie, la nouvelle Eve, a réagi de manière 
féminine. 
  Marie à l’Ascension est en agonie quelque part, car Elle n’a plus le corps de Jésus 
et Elle a SOIF DE CE CORPS. Cette tension entre le Prêtre Eternel et la Médiatrice de gloire a 
produit cette espèce d’arc électrique de la Pentecôte qui a permis l’envoi de l’Esprit Saint, 
fruit du sacerdoce éternel du Christ et du sacerdoce royal de la Femme. 
 
  L’envoi de l’Esprit Saint est lié à la sponsalité du nouvel Adam et de la nouvelle 

Eve. 
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  Il faudrait regarder tous ces moments de sponsalité entre le nouvel Adam et la 
nouvelle Eve : 

-  l’Ascension 
-  la Pentecôte 
-  la Dormition 
-  l’Assomption 
-  la Royauté éternelle de Marie 
-  la Jérusalem Céleste 
-  la Récapitulation glorieuse de tout. 

   
  A chaque fois Jésus Grand Prêtre et Marie Médiatrice jouent un rôle capital ; le 
dernier Livre de la Bible, l’Apocalypse, nous le révèle. Le sacerdoce est bien un MYSTERE 

SPONSAL. C’est pourquoi un prêtre ne se marie pas, car un mystère sponsal implique une 

fidélité absolue. 
 
  Chez les orthodoxes comme dans l’Eglise catholique les évêques, qui ont la 
plénitude du sacerdoce, ne peuvent pas se marier. 
  Mais chez les orthodoxes les prêtres peuvent se marier. Dans l’Ancien Testament 
aussi les prêtres pouvaient se marier. 
  Mais l’Eglise latine ne le permet pas, elle demande le célibat au prêtre. Car elle a 
tellement le sens de la transsubstantiation qu’elle estime que le prêtre a une fécondité 

substantielle surnaturelle incréée : il transforme le pain et le vin dans le corps et le sang du 
Christ, il donne le Christ substantiellement, il engendre le Prêtre. 
 
  Le sacrement du mariage implique aussi une fécondité substantielle. 
 
  Ces deux sacrements ayant une fécondité substantielle exigent une fidélité 
absolue sinon il y a « adultère » ou au moins « infidélité ». Car il ne peut y avoir en même 
temps deux sources de fécondité substantielle, la fécondité impliquant une unité substantielle. 
Et L’UNITE NE SE DIVISE PAS. 
 
  Si l’Eglise des derniers temps refuse le célibat des prêtres c’est qu’elle refuse le 
Retour du Christ qui ne peut advenir que dans une sponsalité ultime. 
 
 

Les différents types de sacerdoce : 
 

1- Le sacerdoce naturel du prêtre. C’est naturellement que nous avons besoin de 
certains hommes que l’on désigne comme prêtres : le brahmane, le sorcier, 
l’imam etc.… 

 
2- Le sacerdoce lévitique donné à Moïse et institué par Dieu, qui demande à 

Moïse de désigner Aaron comme prêtre. 
 
3- Le sacerdoce de Melchisédech. 
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4- Le sacerdoce du Christ, le grand Prêtre, qui est le sacerdoce éternel. 
 
5- Avant d’être institué PRETRE ETERNEL, le Christ institue des 

PRETRES : « Faîtes ceci en mémoire de moi ». C’est le sacerdoce 
SACRAMENTEL surnaturel qui est au service d’un autre sacerdoce : 

 
6- Le sacerdoce ROYAL qui est un sacerdoce marial, celui de la Médiatrice. 
 
7- Le sacerdoce des fidèles : nous sommes déjà prêtres par le Baptême. 

 
 
 Il y a une différence entre tous ces sacerdoces, entre le sacerdoce éternel du 
Christ et le sacerdoce du brahmane, entre le sacerdoce lié au Baptême et le sacerdoce éternel 
du Christ, entre le sacerdoce des fidèles et le sacerdoce sacramentel, mais ils sont tous reliés les 
uns avec les autres. 
  Dans le sacrement de l’ordre le PRETRE reçoit le sacerdoce naturel, le sacerdoce 
lévitique, le sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech, le sacerdoce sacramentel et le sacerdoce 
éternel, mais sous un certain mode. 
  Par le sacrement du Baptême nous sommes prêtres selon l’ordre de Melchisédech 
dans le sacerdoce éternel du Christ mais sous un certain mode également. 
 
  Le sacerdoce du Christ couronne toutes les activités sacerdotales de toutes les 
religions, à condition qu’elles ne soient pas fermées volontairement. 
 
 Le plus important à comprendre est la différence entre le sacerdoce ROYAL lié 
au Baptême et le sacerdoce SACRAMENTEL et éternel. 
 
  Avant l’Assomption de toute l’humanité et de toute la création dans le retour du 
Christ, Prêtre Eternel glorificateur de tout, il y a le ministère du sacerdoce du PRETRE, car 
nous sommes tous prêtres selon l’ordre de Melchisédech. 
 
 
 Il y a différents degrés dans le sacerdoce : 
 

1- Jésus Prêtre Eternel exerce le ministère du sacerdoce surnaturellement 
parlant. Il y a UN SEUL PRETRE, Jésus à la droite du Père emporté dans la 
gloire. 

 
2- Il communique la PLENITUDE DE SON POUVOIR SACERDOTAL au 

collège apostolique : les EVEQUES et leurs successeurs. 
 
3- Eux-mêmes peuvent déléguer une partie de leur pouvoir sacerdotal à certains 

hommes choisis et élus par Dieu, de sexe masculin, qu’on appelle les 
PRETRES. 
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4- Les prêtres eux-mêmes et les évêques peuvent choisir certains hommes 
particulièrement prudents, sages et généreux pour recevoir le sacrement du 
DIACONAT qui implique une participation substantielle du sacerdoce du 
Christ. 

 
5- Enfin il y a les ORDRES MINEURS qui ont le déploiement sacerdotal du 

sacerdoce baptismal.  
 

Quand le Pape, l’évêque, le prêtre ou le diacre « actue » son sacerdoce il y a la 
présence réelle, actuelle, substantielle, personnelle, divine et humaine du Christ qui, dans sa 
vie intime, est source de l’Esprit Saint, source de gloire. 
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L’IDENTITE DU PRETRE 
 
 
 
  La congrégation romaine pour le clergé, dans le premier chapitre de son livre 
« Directoire pour le ministère et la vie des prêtres », traite de l’identité du prêtre (cf : texte en 
annexe). 
 
 
 Dimension trinitaire 
 
  L’identité du prêtre implique la présence du Christ, le visage du Saint Esprit, et 
le visage du Père, de la Très Sainte Trinité : qui es-tu ? Où vas-tu ? Que cherches-tu ? 
 
  Le Christ a comme trois visages mais nous ne voyons que le visage du Christ 
glorieux engendrant la gloire, le visage de la gloire qui est le Saint Esprit, qui fait l’unité intime 
entre le Père et le Verbe incarné, et le visage de la Très Sainte Trinité, le visage de la paternité. 
  Dans l’éternité le Christ, dans un face à face avec le Père, produit un 
extraordinaire tourbillon de gloire qu’on appelle l’Esprit Saint et qui est Dieu tout entier : Dieu 
est AMOUR. 
 
  Quand le prêtre reçoit le sacrement de l’ordre il est le visage du Christ et le 

visage du Saint Esprit. Mais comme le Saint Esprit ne peut pas être vu si on ne voit pas la 
paternité dans le Père éternel uni au Fils éternel dans un amour total, il est aussi le visage du 

Père ; c’est pourquoi nous disons « mon père » à un prêtre. 
  Nous ne disons pas « mon père » face à Jésus Eucharistie parce que nous sommes 
en présence du Corps du Christ directement lié à la présence vivante, incréée du Père, mais 
c’est par la médiation du Verbe et le Verbe n’est lié au Père que dans l’Esprit Saint. 
  Il y a comme des médiations, mais dans le sacerdoce il n’y a pas de médiation. 
Comme ce sacrement est grand ! 
  Pourtant le prêtre n’est pas une fin en soi car le sacrement de l’ordre, comme 
tous les autres sacrements, n’est qu’un moyen, il est une voie, un sacerdoce, un chemin, un 
pont entre la création et la Très Sainte Trinité (« pontife » (l ‘évêque), « pontifex » (le Pape). 
  Le prêtre vit de la Très Sainte Trinité, il reçoit les torrents de grâce qui dévalent 
de la Très Sainte Trinité Elle-même. Il vit du Père en sachant que LA VIE INTIME de Jésus, 
l’âme humaine de Jésus source de l’Esprit Saint est en lui. 
  Alors il est face au Père dans le Père. C’est la res du sacrement. Le sacrement de 
l’ordre n’est qu’un moyen ; il faut lui faire produire son fruit (uti) et en jouir (fruti). 
  Le fruit du sacrement de l’ordre, la RES, c’est le SACERDOCE ROYAL. Il 
consiste à mettre la Très Sainte Trinité dans la création. 
 
 
 Dimension ecclésiologique 
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  Le prêtre est en relation avec le peuple de Dieu, avec l’ensemble de tous ceux qui 
ont soif de Dieu, avec l’Eglise tout entière. Ce Corps Mystique implique des millions de 
cellules d’innocence divine triomphante, dans l’attraction vis à vis du Père. 

 N°13 - « Le prêtre participe d’une certaine manière à la sponsalité de 
Jésus-Christ. En effet, le sacrement de l’ordre rend le prêtre participant d’une certaine manière 
au mystère du Christ « serviteur et époux de l’Eglise ». Elle est son « Corps » et il l’a aimée, il 
l’aime au point de se donner lui-même pour Elle. » 

 
  La sponsalité est la relation et la communication d’une unité absolue de vie 
spirituelle, par le corps, entre un homme et une femme. Nous avons vu dans « Sponsalité-
Jalons », les cinq modalités sponsales du Christ qui peuvent être réveillées dans le sacerdoce 

du prêtre et donc l’unité correspondante qui va pouvoir être actualisée dans le sacerdoce 

royal des fidèles. 
 
  Il y a un lien, une relation directe entre le sacrement de mariage et le sacrement 
du sacerdoce. Il faut absolument qu’ils soient séparés, respectés dans leur authenticité, sinon il 
ne pourra pas y avoir ce mariage final, qui est la clef de voûte de la gloire de Dieu dans le 
temps et du temps à l’intérieur de l’éternité glorieuse. Ils sont tous les deux directement liés au 

Retour du Christ. 
 

  N°13 – « Les prêtres, qui constituent avec leur évêque un seul presbytérium 
(sacerdoce éternel), participent à un degré subordonné de l’unique sacerdoce du Christ. D’une 
certaine manière ils participent aussi, à, l’exemple de l’évêque, de cette dimension sponsale vis à 
vis de l’Eglise, bien signifiée dans le rite de l’ordination épiscopale par la remise de l’anneau » 
(qui symbolise l’alliance sponsale avec le Corps Mystique de Jésus).  

 
  Quand un prêtre rentre dans une église où sont rassemblés des fidèles, il rentre 
dans le Sein de la Vierge - Epouse, l’assemblée, pour lui communiquer la vie ; et les fidèles 
reçoivent cette pénétration surnaturelle, incréée, vivante, qui est quelque chose de sacré. 
L’amour sacré implique le corps, l’âme, l’esprit et Dieu, les quatre dimensions. 
  Dans le sacrement de mariage on décolle par le corps tandis que dans le 
sacerdoce on décolle par l’incréé, mais les quatre dimensions sont impliquées dans les deux 
cas. Il y a une complémentarité entre les deux sacrements. 
 

  N°13 – « Les prêtres qui, dans chacune des  communautés locales des fidèles 
rendent pour ainsi dire présent l’évêque auquel ils sont unis dans la confiance et la magnanimité, 
devront être fidèles à l’Epouse, c’est à dire à toute l’assemblée qui est présente ». 

 
  Quand l’époux est tout proche de son épouse il ne voit plus qu’une partie de son 
corps, la pupille de l’œil de son épouse ; de même le prêtre époux doit être de plus en plus 
proche de l’Eglise tout entière même s’il n’a que quelques fidèles. Et dans les deux cas, 
l’Eglise tout entière reçoit le baiser du Christ assis à la droite du Père, source du Saint Esprit 
pour le Père et pour nous. 
 

  N°13 – « … et comme des ICONES VIVANTES du Christ Epoux, ils devront 
rendre opérant le don multiforme du Christ à son Eglise. Comme il est appelé dans un acte 
d’amour surnaturel absolument gratuit, le prêtre doit aimer l’Eglise comme le Christ l’a aimée, 
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lui consacrant toutes ses énergies et se donnant dans la charité pastorale (du Père) jusqu’à 
donner quotidiennement sa propre vie (pour eux) ». 

 
  Nous avons là les trois personnes de la Très Saint Trinité. 
  Le prêtre doit aimer l’Eglise : 

- comme le Christ l’a aimée : voilà pour le Christ en gloire 
- lui consacrant toute sa vie : voilà pour l’Amour du Saint Esprit 
- se donnant dans la charité du pasteur, du Père : voilà pour le Père. 

  
  Le prêtre qui reçoit le sacerdoce sacramentel ne rajoute rien au sacerdoce éternel 
du Christ tant qu’il y a une complémentarité entre le sacerdoce royal des fidèles et le sacerdoce 
éternel du Christ. 
 
  « Le prêtre est une ICONE VIVANTE du CHRIST EPOUX » 
 
  Du point de vue de la sainteté le sacerdoce ministériel n’a aucun intérêt, il est 
pour les autres. Mais si nous voyons à travers le prêtre la présence de tous les autres prêtres, 
de l’évêque et de tous les évêques, de tout le collège apostolique, du Pape et de tous les prêtres 
et les évêques qui sont au ciel et dans le purgatoire, nous formons un seul corps presbytéral. 
A ce moment là il y a une seule VIE, la présence réelle du CHRIST PRETRE ETERNEL. 
  De la même manière quand le prêtre dit « ceci est mon corps, ceci est mon sang » le 
Christ voit, à travers les mains du prêtre qui est là, les mains du curé d’Ars, les mains de St 
Jean à la première communion de la Vierge, les mains de St Pierre, les mains du Pape Jean-
Paul II, les mains de St François–Xavier, les mains de tous les prêtres qui rayonnent et qui ont 
mis le feu eucharistique partout. 
  Quand le prêtre prononce les paroles de la consécration il pense à toutes les 
messes qui ont été dites depuis le début jusqu’à maintenant et à toutes celles qui seront dites 
jusqu’à la fin du monde. Le prêtre n’est jamais seul, il vit dans un corps sacerdotal dont la tête 
est le Christ. Quand il dit « ceci est mon corps, ceci est mon sang » toutes les messes sont dites par 
lui et, au ciel, il en aura la gloire correspondante. L’aspect masculin, l’activité sacerdotale, et 
l’aspect féminin, l’accueil, sont ici réunis dans l’unité des deux.  
  Ce lien avec l’évêque et tout le presbytérium est très important car le prêtre est 
avant tout SOURCE DE L’ESPRIT SAINT. Au moment de l’ordination l’évêque a prononcé sur 
lui les paroles « Recevez la plénitude du Saint Esprit ». 
  Le sacerdoce du Christ communique l’Esprit Saint qui est beaucoup plus que la 
grâce et la gloire, qui est Dieu Lui-même, troisième personne de la Très Sainte Trinité, Dieu 
créateur, Dieu spirateur, Dieu feu, Dieu incréé, Dieu un. 
 
  Si le prêtre est séparé de son évêque, la fécondité principale propre au sacerdoce, 
qui est l’Esprit Saint, n’est pas donnée. L’Eucharistie reste valide mais elle est coupée de sa 
fécondité ultime, plénière ; il n’y a que la présence de Jésus comme dans les sacrements de 
l’ancienne Alliance. C’est pourquoi le prêtre doit être si lié au Pape, à son évêque et à tous les 
évêques. 
 

  N°25 – «  En vertu du sacrement de l’Ordre chaque prêtre est uni aux autres 
membres du presbytérium par des liens particuliers de charité apostolique de ministère et de 
fraternité. En effet, il est inséré dans l’ORDO PRESBYTERORUM, constituant une unité qui 
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peut se définir comme une véritable famille où les liens ne viennent pas de la chair et du sang 
mais de la grâce de l’ordre ». 

 
  Il y a un lien entre l’Eucharistie et le sacerdoce. 
 
  Au moment de la communion nous recevons LE CORPS RESSUSCITE de Jésus et 
quand le sacrement du Corps ressuscité du Christ disparaît, il ouvre sa coque et laisse la place 
à la « conversio eucharistica », la présence de tout LE CORPS MYSTIQUE, qui est le FRUIT 
du sacrement de l’Eucharistie. A ce moment là toutes les portes s’ouvrent : 

- Ecluse du haut : l’Eglise TRIOMPHANTE, glorieuse, celle de tous les 
saints dans la vision béatifique qui jouissent de la lumière de gloire. 

- Ecluse du bas : tous ceux qui souffrent dans le Corps Mystique du 
Christ, l’Eglise SOUFFRANTE du Purgatoire, ces milliards d’êtres 
humains qui viennent se purifier dans le cœur brûlant sacerdotal du 
Christ qui jouit de la lumière de gloire avec tous les saints du ciel. Ils 
sont tous invités et ils viennent pénétrer en nous et rejoindre la 
Jérusalem Céleste qui ne vit pas encore de la résurrection de la chair. 

- Ecluse du côté gauche : tous ceux qui vivent du baptême et de la grâce 
et qui sont le plus proche du Cœur sacerdotal du Christ. Ils sont invités 
à vivre d’une intimité encore plus glorieuse avec le Christ. Et ils 
reçoivent tous une grâce actuelle qui augmente la grâce sanctifiante. 

- Ecluse de droite : tous ceux qui font partie de l’Eglise MILITANTE. 
Nous invitons tous ceux qui vivent de la grâce sans le savoir, les 
hommes de bonne volonté. Ils sont alors irrigués de la grâce 
eucharistique du Christ. C’est notre responsabilité dans la charité. 

 
  Tous deviennent réellement présents après la disparition de l’Eucharistie. 
  C’est une présence réelle pas corporelle, pas par mode de sacrement ni par mode 
de transsubstantiation mais par mode de charité et par mode de vie. C’est une liaison vivante 
comme un torrent est lié à un autre torrent parce qu’ils vont dans le même fleuve. 
  Tous sont réellement présents en nous. C’est pourquoi l’Eucharistie nourrit la 

charité fraternelle. Dans l’action de grâce nous devons vivre de cette mutation qui se produit 
là. 
 
  Il y a quelque chose d’analogue dans le sacerdoce. Lorsque nous assistons à 
l’Eucharistie toute l’Eglise est là, tous nos frères sont là en nous et, comme nous, ils reçoivent 
le Christ Prêtre qui rentre dans l’Eglise et qui monte à l’autel. A travers ce prêtre là tous les 
autres prêtres du monde viennent à nous ainsi que le Christ Prêtre. C’est extraordinaire. 
 
 
 Communion sacerdotale 
 
  Communion avec la Trinité 
 

  N°20 – «  A la lumière de ce qui a déjà été dit sur son identité, la communion du 
prêtre se réalise surtout avec le Père, origine ultime de tout pouvoir (toute puissance 
d’amour), avec le Fils, dont il participe de la mission rédemptrice ; avec l’Esprit Saint, qui lui 
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donne la force pour vivre et réaliser cette charité pastorale (de Père) le qualifiant 
sacerdotalement. 
  En effet, (dit Jean-Paul II), « on ne peut pas définir la nature et la mission du 
sacerdoce ministériel hors de cette trame multiple et riche des rapports qui ont leur source dans 
la Très Sainte Trinité et qui se prolongent dans la communion de l’Eglise comme signe et 
instrument, dans le Christ, de l’union des hommes avec Dieu et de l’unité de tout le genre 
humain ». 

 
  « La communion se réalise surtout avec le Père » 
 
  Quand Jésus Prêtre monte au ciel Il s’offre tout entier au Père s’arrachant à tout 
pour ne vivre que de la communion avec le Père. C’est là, dans la communion avec le Père, 
que se réalise le sacerdoce « origine ultime de toute puissance d’Amour ». 
 
  « La communion du prêtre se réalise aussi avec le Fils dont il participe de la mission 
rédemptrice ». 
 
  C’est selon. 
  Quand le prêtre célèbre l’Eucharistie, qu’il dit le « Notre Père » avec les fidèles 
qui exercent en même temps leur sacerdoce royal, nous sommes en communion avec lui et 
nous communions avec le Père du Fils. Nous sommes la réincarnation du Fils ; et c’est le Père 
qui fait cela. 
  Comme le Père et le Fils se rejoignent dans une fusion d’Amour totale, nous 
sommes aussi en communion avec le Fils quand nous exerçons un acte sacerdotal. En faisant 
cela nous sommes des rédempteurs. 
  Et il faut le faire. C’est un acte volontaire, c’est un acte de lumière, c’est un acte 
d’intelligence surélevé par le Christ. Nous savons qu’en le faisant cela se réalise parce que le 
baptême nous donne ce pouvoir. Nous le savons avec la certitude de la foi et nous pouvons le 
constater par des signes. 
 
  « La communion du prêtre se réalise aussi avec l’Esprit Saint ». 
 
  Cette unité du Père et du Fils dans la Très Sainte Trinité génère l’Esprit Saint 
comme il est écrit dans l’Apocalypse « Je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle car le premier ciel 
et la première terre avaient disparu » (Ap 21). 
 
  Le ciel s’est ouvert, il n’y a plus que la Très Sainte Trinité. 
  Le ciel empiré, toutes les gloires angéliques, toutes les créatures tournées vers 
Dieu ont disparu ; la première terre a disparu, la première mer aussi a disparu : « il n’y avait 
plus de mer ». Toutes nos idées, toutes nos impressions, toutes nos idéologies ont disparu, il n’y 
a plus que le PERE. 
 
  En vivant ainsi de la Très Sainte Trinité, en vivant dans la communion du Père 
comme le Fils la vit, il n’y a plus en nous que l’Amour. La Jérusalem Céleste peut alors 
apparaître : « Alors je vis descendre d’auprès de Dieu la nouvelle Jérusalem Céleste », l’Immaculée 
Conception, l’Eglise, la Médiatrice de gloire, la Femme vêtue comme une mariée parée pour 
son Epoux. 
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  « La communion se réalise aussi avec l’Esprit Saint qui lui donne la force pour vivre et 
réaliser cette charité pastorale (paternelle) LE QUALIFIANT ainsi de PRETRE ». 
 
  Si nous vivons cela nous sommes PRETRES. 
 
 
  Communion avec l’Eglise 
 

  N°21 – « De cette union-communion fondamentale avec le Christ et la Trinité 
découle, pour le prêtre, sa communion-relation avec l’Eglise dans ses aspects de mystère et de 
communauté. En effet, c’est à l’intérieur du mystère de l’Eglise comme mystère de communion 
trinitaire en tension missionnaire que se révèle toute identité chrétienne et par conséquent, 
l’identité spécifique et personnelle du prêtre et de son ministère ». 
 

  « De cette union-communion fondamentale avec le Christ et les trois Personnes de la 
Très Sainte Trinité découle, pour le prêtre, sa communion-relation avec l’Eglise dans ses aspects de 
mystère, c’est à dire dans son aspect immaculé (nous ne regardons plus les défauts de l’Eglise 
mais sa sainteté), et de communauté ». 
 
  Si nous vivons cela dans l’Eglise, dans toutes les potentialités divines que ce 
sacrement implique du point de vue du débordement de gloire, à ce moment là le mystère de 

communion trinitaire est là EN TENSION MISSIONNAIRE. 
 
  Le Père envoie son Fils (incarnation – rédemption – glorification – résurrection). 
Alors le Christ en gloire, le Christ Prêtre, envoie dans le monde l’Esprit Saint : L’Eglise est 
constituée et Elle constitue des prêtres selon l’ordre de Melchisédech dans le sacerdoce éternel 
du Christ, sacramentellement, personnellement et réellement. 
  Quand le prêtre vit son sacerdoce en union avec le sacerdoce ROYAL des 

fidèles ce n’est pas l’Esprit Saint qui est envoyé, ce n’est pas le Fils qui est envoyé, c’est le Père, 
le Fils et l’Esprit Saint qui sont envoyés, c’est LA TRES SAINTE TRINITE EN TENSION 

MISSIONNAIRE. 
 
  La communion des Personnes divines qui est éternelle, dans un mouvement 
sponsal, viril, substantiel, n’est pas en tension missionnaire. La très Sainte Trinité vit en Elle-
même sa communion trinitaire. La Très Sainte Trinité est dans l’éternité, Elle n’est pas tout à 
fait présente dans le temps et l’espace. Dieu est omniprésent comme créateur mais pas la Très 
Sainte Trinité sinon tout serait déjà glorifié. 
  Mais à partir du moment où nous vivons du sacerdoce, cette communion de la 
Très Sainte Trinité, communion du Père et du Fils, communion du Christ ressuscité avec 
l’Esprit Saint, communion avec l’Immaculée Conception et avec le Père, est là présente au 
moment de l’Eucharistie, présente à chaque sacrement, avec ce prêtre là qui exerce son 
sacerdoce en union avec les fidèles, EN TENSION MISSIONNAIRE. 
 
  Le missionnaire des derniers temps c’est la Très Sainte Trinité. 
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  Chaque fois qu’un prêtre vit cette réalité sacramentelle en union avec quelques 
fidèles qui vivent à fond leur sacerdoce royal sachant ce qu’ils vivent et s’offrant totalement en 
victime d’amour brûlés entièrement par cette présence sacerdotale du Christ ressuscité en 
gloire, l’aspect masculin du Christ Prêtre et l’aspect féminin du sacerdoce royal sont 

présents : Marie est là réceptive au Christ Prêtre Eternel dans toutes ses dimensions d’Amour. 
Et cette rencontre formidable produit cette possibilité pour la Très Sainte Trinité DE 
REALISER SA COMMUNION INTIME, ETERNELLE, INCREEE, GLORIEUSE, 
ABSOLUMENT INCOMMUNICABLE DANS UNE COMMUNICATION CATHOLIQUE, 
universelle, dans l’humanité tout entière, sans qu’elle le sache, portant tout dans la 
miséricorde, la lumière et l’amour. 
  C’est pourquoi Jean-Paul II dit : « On ne peut pas définir la nature et la mission du 
sacerdoce sacramentel hors de cette trame multiple et riche des rapports qui ont leur source dans la Très 
Sainte Trinité » : rapports sacramentels, rapports de foi, rapports eucharistiques, rapports de 
miséricorde, rapports du Christ et de son Eglise, rapports avec Marie, rapports avec la 
communion des saints actuellement vécue dans toute la puissance que Dieu nous donne, « et 
qui se prolongent dans la communion de l’Eglise comme signe et instrument dans le Christ de l’union 
des hommes avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain ». En faisant cela le sacerdoce éternel du 
Christ, à travers le sacrement (présence réelle) et la réceptivité du sacerdoce royal, a toute sa 
fécondité dans la surabondance. Et cette rencontre de l’Epoux et de l’Epouse dans l’unité des 
deux, de l’Eglise et du prêtre dans l’unité des deux, produit la communion des Personnes 
trinitaires, la Très Sainte Trinité EN TENSION MISSIONNAIRE. 
  C’est au milieu de la Très Sainte Trinité en tension missionnaire que se fait l’unité 
de tout le genre humain. C’est l’anti-synarchie. 
 
  Le prêtre dit sa messe pour tout le genre humain. La Vierge Marie assiste à 
toutes les messes ainsi que toutes les âmes du Purgatoire. Il y a une présence incroyable qui 
déborde complètement la présence eucharistique. Il y a quelque chose D’ENVELOPPANT. 
   
 
 Joseph et le mystère du sacerdoce 
 
  Nous pouvons nous poser la question de savoir si Joseph n’est pas le détenteur 
du pouvoir sacerdotal du Père dans la préparation de Jésus et pour son unité sponsale avec 
Marie. N’y a-t-il pas une présence de Joseph et du Père de Dieu à travers le sacerdoce qui 
trouve son origine d’En Haut ? 
 
  L’Ecriture nous dit que le sacerdoce qui vient d’En Haut est celui de 
Melchisédech, qui n’a ni origine ni fin. 
 
  Qui est Melchisédech ? 
  Dans l’Ancien testament nous voyons Abraham, source du sacerdoce lévitique 
d’Aaron et du sacerdoce des croyants, se prosterner devant Melchisédech et lui demander sa 
bénédiction. Ce qui montre bien que les prêtres du sacerdoce lévitique ont reconnu que le 
sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech était infiniment plus grand que celui d’Abraham. 
  Melchisédech a un visage d’homme mais qui est-il ? 
  Le mystère de l’Immaculée Conception a aussi quelque chose d’immortel qui 
traverse tous les temps et tous les lieux. Elie le prophète a vu la Vierge présente à titre de 
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sagesse personnelle à la création du monde, Isaïe aussi a vu le visage de Marie quelque part 
avant qu’Elle n’apparaisse : l’Immaculée Conception est comme un rayon laser qui traverse 
tous les temps et tous les lieux comme disait le père Emmanuel. 
  De même, il y a la présence du MESSIE avant la venue de Jésus dans le monde. 
Isaïe l’a vu et Il apparaît à Ezéchiel et à Daniel. « Je suis le Fils de l’homme ». En effet, de sa 
Résurrection le Christ peut traverser tous les temps. 
 
  De qui Melchisédech est-il le visage ? Est-il le visage de la Vierge, le visage du 
Messie, de Jésus, ou le visage de l’époux de l’Immaculée Conception ? 
  Personne ne peut le dire. 
  Melchisédech symbolise le sacerdoce surnaturel et royal. (de « meler », le roi et 
de « sadaka », la justice). Or Joseph est la JUSTICE à son sommet dans l’ordre de la substance 
(Mat 1,19), ce qui est la traduction grecque de Melchisédech. 
  Qui a été source pour Abraham ? Melchisédech.  
  Comme Melchisédech précède Abraham, qui symbolise prophétiquement la 
source de la vie surnaturelle, la source de la grâce (il est le père de la foi et il symbolise 
MARIE), nous pouvons nous poser la question, à titre d’objection comme le fait  St Thomas, de 
savoir qui a précédé Marie ? Qui a été l’époux de l’Immaculée Conception ? Est-ce l’Esprit 
Saint ou St Joseph ou Melchisédech ? 
  Melchisédech peut être vu comme celui qui transmet l’onction messianique à 
Abraham. Comme il le fait à travers la SADAKA et que le visage de la sadaka est parfaitement 
réalisé en St Joseph, comme d’autre part le visage du Fils est toujours inséparé de celui du 
Père, il est probable que le visage de Joseph reste toujours inséparé de celui du Messie. Ne 
pourrait-on pas dire que le visage du sacerdoce éternel du Christ est le sacerdoce de Joseph 
dans la gloire uni avec le Fils, uni avec le Père, uni avec l’Esprit Saint, uni avec l’Immaculée 
Conception ? 
  « Sadok » récapitule prophétiquement et à titre de visage les cinq sacerdoces : la 
présence du Père, celle du Fils et celle du Saint Esprit dans la communion trinitaire, celle de 
l’Immaculée Conception et celle de la justice totale qui enveloppe et épouse, grâce à laquelle il 
y a l’unité de tout le genre humain. Car la justice dans sa substance est la seule réalité qui 
puisse réaliser l’unité de tout le genre humain. Et son représentant est quand même Joseph, 
l’époux de l’Immaculée Conception. 
 
  Au terme nous découvrons l’unité de tout le genre humain, la présence 
paternelle de Dieu sous le visage de ce qui ressemble à la grâce qui a été donnée 
substantiellement à Joseph comme personne humaine, le visage de Joseph étant inséparé de 
celui du Messie. C’est mystérieux. 
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LE PASSAGE DE LA MEDIATION AU SACERDOCE 
 
 
 
  Il nous faut essayer de faire l’expérience vivante du sacerdoce de Jésus-Christ 

Prêtre Eternel afin de comprendre que nous ne sommes pas seuls, fermés sur nous-mêmes, 
concentrés sur nous-mêmes, repliés sur nous-mêmes, entièrement isolés en nous-mêmes, 
morts en nous-mêmes. 
  Nous sommes des médiateurs, des êtres de relation d’amour. Le sacerdoce en 
particulier nous montre que nous sommes faits pour l’amour, que nous sommes nés dans 
l’amour, que nous sommes couronnés dans l’amour, pas n’importe quel amour mais dans 
toutes les sortes d’amour. 
  Grâce à Jésus Prêtre, nous sommes capables de naître à notre vie, à notre 
vocation, à cette inspiration première qui fait que nous existons dans le temps mais à partir de 
Quelqu’un qui nous aime dans l’éternité. Dès le départ Dieu est présent : nous existons dans le 
temps, le monde existe, l’univers existe, c’est extraordinaire. 
 
  Ce qui sort de nous n’est pas toujours réussi, c’est toujours imparfait. La vie a 
toujours un petit côté mensonger, illusoire, trouble, nébuleux, inconsistant. Mais le fait 
d’exister est quelque chose d’extraordinaire qui ne vient pas de nous, qui ne vient pas de la 
nature. Quand nous nous réveillons un peu nous voyons bien que l’autre aussi existe ; et cela 
vient de l’éternité parfaite de Dieu, cela vient de l’Amour. 
 
  Il ne semble pas possible de naître à la vérité sur nous, sur l’homme, sur notre 
origine, sur notre vocation à l’amour, sur la grâce que Jésus nous a surabondamment 
multipliée à la Croix et à la Résurrection pour la surmultiplier en nous, sans faire l’expérience 
de nous-mêmes, de ce que Jésus fait en nous, de ce que la grâce (qui nous est donnée en 
surabondance) fait dans sa transformation, dans son efficacité et dans sa fécondité. 
  Pour cela il faut rester en présence de Dieu. Dieu est là. 
 
  Le fait d’exister ne peut pas venir de nous. 
 
  Il faut être très humain, être « harmonisé » en tant qu’homme. Pour cela il ne 
faut pas trop redescendre dans l’inspiration, dans le sensible, il faut être contemplatif. Nous 
avons une identité métaphysique naturelle et nous sommes appelés à aimer dans le temps et 
dans l’éternité. Nous sommes libres et nous sommes capables d’aller infiniment au-delà de 
toutes nos capacités d’inspiration, au-delà de tous nos projets, pour vivre de la plénitude totale 
dans un abandon total. Dieu est notre Père. Il pense à nous et Il aime cet être qu’Il pense. 
Nous existons en ce moment parce que Dieu nous désire, Dieu pense à nous ;  Dieu nous aime, 
Dieu nous connaît, Dieu est attiré par nous : Il est notre Père. 
  Faire un jugement d’existence ne suffit pas. Il nous faut comprendre 
VITALEMENT ce qu’est cet acte créateur de Dieu. 
  Dieu nous a donné son Fils : Il est mort sur la Croix, Il est ressuscité d’entre les 
morts et Il est maintenant assis à la droite du Père, Il est DANS LE SEIN DU PERE, 
CREATEUR, CO-CREATEUR AVEC LUI. 
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  Voilà pourquoi maintenant Jésus aussi en tant qu’homme glorifié nous crée. A 
partir du moment où Il est PRETRE, Jésus pense à chacun d’entre nous, Il nous aime et notre 
existence devient brûlante. 
  Parce qu’actuellement, Jésus nous recrée avec le Père nous pouvons aller 
jusqu’au bout de notre vocation, jusqu’au bout de toutes nos aspirations métaphysiques, 
spirituelles et vitales. 
 
  Depuis que Jésus est monté aux cieux quelque chose a changé dans le monde. 
Une SOIF est apparue dans la matière, dans le sensible, dans la vie, une soif métaphysique. 
  La matière, les corps, le point de vue sensitif, le point de vue contemplatif, le 
point de vue vital, le point de vue de l’amour humain même, portent en eux cette aspiration 

VIVANTE à l’éternité. 
 
  Elie et Hénoch ont été emportés dans un char de feu mais ils ne sont pas au ciel 
car ils ne sont pas morts ; et nul ne peut pénétrer au ciel s’il n’est pas passé par la mort. Ils sont 
dans un monde de lumière, dans un ciel empiré, ils ne sont pas dans la vision béatifique, ils ne 
sont pas rentrés dans la Très Sainte Trinité. 
 
  Marie a connu la mort mais il n’y a pas eu de durée dans sa mort, Elle a connu la 
mort à l’instant même de son Assomption. 
 
  Depuis que Jésus est ressuscité d’entre les morts tous les hommes, les athées, les 
incroyants, les philosophes, les chrétiens et les saints, tous aspirent à la vie éternelle, pas 
seulement à cette espèce de continuité au-delà de la mort. Le démon voudrait nous rabattre 
dans un espèce de cycle après la mort (réincarnation – métempsycose – etc…). Mais Jésus à 
l’Ascension a fait exploser cet espèce d’enfermement dû au péché originel. 
 
  Nous sommes suspendus à l’Amour éternel, à la sainteté. L’amour implique 

l’éternité. Si nous ne savons pas ce qu’est l’éternité cela prouve que nous n’avons jamais fait 
l’expérience d’un amour véritablement humain où le temps d’avant et le temps d’après sont 
aspirés. L’éternité ce n’est pas le temps qui continue, c’est le temps qui est rassemblé en un 
seul instant éternel d’amour. Tout est amour dans l’éternité, cet amour qui est l’origine de la 
vie, laquelle s’inscrit dans le temps. 
 
  Jésus est PRETRE mais son sacerdoce est un sacerdoce victimal d’amour. Il offre 
toute sa vie par amour pour le Père. « Il faut que le monde sache que j’aime le Père ». Alors il part 
au Mont des Oliviers. A la Croix il faut que Marie sache qu’Il aime le Père ; c’est pourquoi Il la 
Laisse et lui dit « Femme, voici ton fils ». Son sacerdoce d’amour n’est pas un sacerdoce 
lévitique, ni un sacerdoce naturel, ni un sacerdoce religieux, c’est un sacerdoce éternel 

d’amour, créateur d’éternité. 
  L’homme devient ainsi lui-même créateur d’éternité. Il faut aspirer à cette 
communication éternelle de gloire, de lumière créatrice de tout, qui baigne dans l’incréé. 
  Avant le Christ cette aspiration était inexistante ; mais depuis que Jésus est 
ressuscité d’entre les morts, une transformation s’est opérée en nous, qui n’est ni culturelle, ni 
conventionnelle, la recréation par le Christ ressuscité assis à la droite du Père. 
  L’axe de tout n’est ni la Croix, ni la Résurrection, c’est l’Ascension. 
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  C’est A L’ASCENSION QUE S’EFFECTUE LE PASSAGE DE LA MEDIATION 

AU SACERDOCE. 
 
  « Jésus a été institué prêtre pour l’éternité selon le sacerdoce de Melchisédech » (Ps 109). 
La médiation enfante le sacerdoce éternel du Christ. 
  Jésus est envoyé par le Père (mystère de l’Incarnation) et Il revient vers le Père 
(mystère de la Rédemption) emportant avec Lui toute la création (Résurrection). De la 
Résurrection à l’Ascension Jésus est encore parmi nous : « Je ne suis pas encore monté vers le 
Père ». 
  Mais quand le Christ monte au ciel, Il rentre dans la procession intime de 
l’éternité glorieuse de l’Amour (mystère de l’Ascension). 
  Nous voyons bien que nous aspirons tous à être ravis dans cette plénitude 
d’épanouissement de nous-mêmes c’est à dire dans l’Amour éternel. 
  Notre identité profonde, notre aspiration profonde, notre origine et notre fin, 
c’est de vivre de Jésus ressuscité monté à la droite du Père. 
  Cette aspiration à l’éternité nous vient du Christ Lui-même, qui nous aime, qui 
nous connaît, qui engendre en nous cette sainteté finale et du coup cette aspiration, cette 
attraction, cette vocation, cette vie, déjà éternelle dans l’intention. 
 
  Prier ce n’est pas crier « Jésus, viens vite nous sauver » puisque Jésus est là. Il y a 
une unité extraordinaire entre Jésus et nous : Jésus nous connaît, Il nous contemple, Il n’aime 
que nous et Il fait tout avec nous : Jésus vit à travers nous dans tout ce que nous vivons, sans 
que nous disparaissions pour autant. 
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COMMENT VIVRE SA JOURNEE EN TANT QUE PRETRE LIE AU 
SACERDOCE ROYAL, A JESUS PRETRE 

 
 
 

En adorant. 
 

  Dans l’adoration chrétienne nous vivons librement cette unité à Jésus. « Pourquoi 
se tourmenter puisque Dieu est là » disait Anne de Guigné. 
 
 
 L’adoration naturelle 
 
  Si nous voulons vivre en pleine santé humaine, pas spirituelle ni sainte, nous 
devons faire des actes d’adoration naturelle sinon nous serons des malades, humainement 
parlant, philosophiquement parlant, psychologiquement parlant et l’artiste en nous ne vivra 
pas. 
  L’artiste est créateur de BEAUTE et la beauté fait vivre la LUMIERE. 
  Aujourd’hui tout le monde veut être artiste, humainement parlant, 
philosophiquement parlant et psychiquement parlant, tout en niant Dieu. Et la lumière est 
message, elle est parole, elle est lumière née de la lumière. 
  Or la peinture moderne exprime le chaos, la mort de Dieu, la lumière de 
l’avortement, l’éclatement de l’un ; pourtant il  y a de la lumière. 
  L’artiste qui donne le message sur la contemplation des hommes de son temps 
nous montre que l’homme d’aujourd’hui est à la recherche de l’origine créatrice de Dieu. 
Mais il a du mal parce qu’il butte sur l’avortement, sur son propre avortement. Nous avons tué 
en nous l’enfant, tué en nous la vie originelle, cette vocation à l’éternité qui implique la 
présence de Dieu. 
 
  Si nous voulons retrouver au moins une santé naturelle, il faut faire des actes 
d’adoration NATURELLE : nous sommes fabriqués avec l’Amour de Dieu qui ne nous a 
jamais quitté. 
 
 
 L’adoration chrétienne 
 
  Il faut non seulement faire des actes d’adoration naturelle mais faire des actes 
d’ADORATION CHRETIENNE. 
 
  Nous constatons qu’il y a en nous, en plus de cette lumière naturelle originelle, 
un élan, une vocation qui implique l’amour dans toute sa splendeur, dans sa victoire et dans 
son éternité. 
  Nous aspirons à cet engendrement dans une lumière de gloire où l’amour est 
vainqueur de tous les obstacles. Cela vient de ce que Jésus est uni à nous. C’est le mystère de 
notre prédestination. 
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  C’est plus que le fait d’exister, plus que l’adoration naturelle, c’est faire que 

l’Amour soit vainqueur de tous les obstacles et que nous puissions aimer même nos ennemis. 
  Parce que Jésus est là dans notre corps, dans notre être et dans notre âme en ce 
moment, nous avons cette aspiration à cet amour lumineux et incarné ; c’est Lui qui 

l’engendre en nous actuellement. Cela prouve que Jésus n’aime que nous. Car lorsque nous 
aimons quelqu’un, nous sommes entièrement à lui, nous ne sommes qu’à lui. 
  Alors nous faisons les choses ensemble. Par exemple nous faisons la vaisselle 
comme des fils de Dieu parce que Jésus est là et qu’Il ne veut pas se séparer de nous. Que Jésus 
pense à nous jusque dans ces détails, c’est extraordinaire. 
  L’éternité rentre alors dans le temps. Il ne faut rien faire POUR Jésus, il faut faire 

AVEC Jésus, c’est Lui qui fait que nous existons, que notre existence est concrète (cf : Ep 1). 
  Sans le Christ notre existence serait idéale, tellurique, comme un mouvement 
évolutionniste de l’alpha vers l’oméga. 
  Il faut souvent faire des actes d’adoration, il faut commencer notre journée par 
cinq minutes d’oraison et dans la journée faire quelques oraisons jaculatoires. Ainsi tous les 
moments de notre journée seront ramenés dans l’éternité de la Très Sainte Trinité.  
  A ce moment là le tragique disparaît et nous pouvons commencer à VIVRE. 
  Toute la création attend que nous nous réveillions dans l’oraison. Jésus dit 
éternellement « NOTRE PERE » et « QUE TON NOM SOIT SANCTIFIE ». Il faut comprendre 
pourquoi. Il faut laisser Jésus aller jusqu’au bout de son unité avec nous, laisser transpirer 
son Amour éternel dans notre vie incarnée, concrète, voilà la respiration chrétienne. 
 
 
 L’adoration mystique avec Marie l’Immaculée 
 
  Jésus a embrassé la plénitude des temps, la plénitude de la vie, la plénitude de la 
grâce, la plénitude de la gloire, l’IMMACULEE dans son ASSOMPTION. 
  Ils ont connu cette plénitude en extension et en compréhension. Ils ont connu 
toutes les amours possibles, dans le créé et dans l’incréé. Le Christ vivifie tous nos amours. 
  Cette plénitude de grâce est présente en Marie. Marie est notre lieu, notre 
enveloppe, notre maternité, notre océan, notre vie. Marie nous voit. Elle sait très bien quelle est 
notre vocation ; et Elle aime cette vocation éternelle, cette plénitude de sainteté à laquelle 

nous sommes appelés. 
  C’est pourquoi il ne faut pas nous en préoccuper. Il faut seulement vivre AVEC 

ELLE. Elle nous conduit comme une armée rangée en bataille, une tour inatteignable. Marie 
nous aime dans sa plénitude de grâce, de gloire et d’éternité. Avec Elle nous sommes tout de 
suite immaculés, sanctifiés, dynamisés, éternisés, immortalisés et concrétisés. 
  Dans cette adoration MYSTIQUE et temporelle, concrète avec Marie, l’Esprit 
Saint est là. 
  L’Immaculée est inséparéé du sacerdoce éternel du Christ parce que l’homme, 
l’époux, donne son énergie à son épouse, qui recueille l’énergie de son époux pour lui donner 
sa manifestation. L’Immaculée recueille le Prêtre Eternel dans toute son extension, dans toute 
sa plénitude de gloire, d’éternité et de temps. Elle est comme une espèce d’entonnoir pour 
nous, tout petit dans notre première cellule. 
  Nous sommes le FRUIT de l’unité de la Reine et du sacerdoce éternel du 
Christ ; il faut regarder la réalité en face. Nous sommes remplis d’égoïsme, d’épines ; nous 
faisons un acte d’adoration et d’un seul coup nous sommes le « buisson ardent » : « Je suis celui 
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qui suis » cela veut dire «  Je suis celui que Dieu créé dans son Messie ». Seul le Christ pouvait 
le dire. 
  Lorsque nous vivons de l’Immaculée dans la plénitude silencieuse de sa 
réceptivité du sacerdoce éternel du Christ, NOUS SOMMES LE BUISSON ARDENT. 
  Dans cet acte d’ADORATON CHRETIENNE nous sommes LE SACERDOCE 
ROYAL. 
  Quand Marie l’Epouse accueille l’Epoux, il n’y a plus que l’Epoux. Marie passe 
de la médiation de toutes les grâces au sacerdoce de la Femme, à la REINE, au SACERDOCE 
ROYAL. 
  Quand la Médiatrice de toutes les grâces aspire à ce qu’il n’y ait plus que Jésus 
Prêtre Eternel, Elle devient REINE. Et sa royauté se conçoit dans LES FILS DE DIEU, dans les 

baptisés. Elle ne se conçoit pas en Elle puisqu’Elle est conçue immaculée et qu’Elle est avec 
Celui qui conçoit. Le FRUIT de la conception ce sont les fils de Dieu. 
 
  C’est pourquoi Jésus dit : « Vous ferez des choses plus grandes que moi », parce 
qu’elles seront faites dans l’union du Christ Prêtre avec Marie Reine. 
 
Voilà pourquoi toute la création aspire à la révélation des fils de Dieu. Elle n’aspire pas à la 
révélation de l’Immaculée ni de la Reine ni à la révélation de Jésus assis à la droite du Père, 
elle aspire à la révélation des fils de Dieu quand ils vivent du sacerdoce éternel du Christ et 
de la plénitude sacerdotale de Marie Reine. 
 
  Lorsque Marie Reine et le Christ Prêtre Eternel se conjoignent, ils nous 
conçoivent comme fils du Père ; et nous devenons alors source de l’Esprit Saint pour le Père. 
  Le dire sans le vivre c’est terrible. 
 

  N°21 – « C’est à l’intérieur du mystère de l’Eglise comme mystère de communion 
trinitaire EN TENSION MISSIONNAIRE que se révèle toute identité chrétienne et par 
conséquent l’identité spécifique et personnelle du prêtre et de son ministère ». 
 

  L’identité chrétienne c’est le SACERDOCE ROYAL DES FIDELES et l’identité 
personnelle du prêtre est structurée par son ministère grâce au sacerdoce. 
 
  Lorsque nous avons retrouvé notre santé naturelle, puis notre vocation à l’amour 
éternel et que nous sommes conçus comme fils de Dieu, nous répondons à l’attente de toute la 
création, NOUS SOMMES BAPTISES, parce que Marie Reine dans son unité de chair 
glorieuse et incarnée avec le sacerdoce éternel du Christ nous conçoit, nous aime. 
  Par le baptême nous sommes royalement prêtres donc source de l’Esprit Saint 
pour le Père. 
  Pour vivre de notre baptême il faut faire des actes d’adoration. Le seul péché 
c’est de ne pas ADORER. 
  Vivre du baptême c’est accepter que Jésus nous recréé à chaque instant. Quand 
le Christ Prêtre assume complètement l’Immaculée Conception dans le mystère de son 
Assomption, le sacerdoce éternel du Christ se réalise. 
 
  Chaque fois qu’un prêtre entre dans une église où sont rassemblés des fidèles se 
produit la rencontre du sacerdoce royal avec l’Immaculée et du Christ Prêtre Eternel. Le 
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sacrement du sacerdoce est alors actualisé dans la rencontre de l’Epouse et de l’Epoux : le 
Christ est PRESENT REELLEMENT dans sa communion vivante d’éternité glorieuse à 
l’Immaculée Conception et à la Reine à travers le pauvre homme, l’instrument sacerdotal qui 
est là. 
  Cette rencontre vivante de la création incarnée de l’Esprit Saint, dans le Père et 
dans le monde se communique à la Médiatrice qui rentre dans le sacerdoce royal. 
  Voilà ce qui se passe réellement sous nos yeux dans cette rencontre du prêtre et 
des fidèles c’est à dire des fils de Dieu qui adorent en esprit et en vérité : la rencontre du 
sacerdoce éternel du Christ et du sacerdoce royal qu’on appelle « L’EGLISE COMME 

MYSTERE DE COMMUNION ». 
 
  La vocation du prêtre est de disparaître entièrement à l’intérieur du Christ 
Prêtre, il ne garde rien pour lui, il s’offre en victime d ‘amour à Jésus seul. 
  Le sacerdoce royal consiste à vivre du sacerdoce mystique de l’Immaculée 
Conception dans une adoration en esprit et en vérité où Marie reçoit le Christ Prêtre.  
  Grâce à notre acte de foi nous recevons alors une grâce de plénitude, celle de 
Marie Reine. Le baptême nous donne ce pouvoir de réaliser dans cet instant précis la même 
fécondité, la même gloire, la même charité qu’Elle parce qu’à travers notre acte de foi nous 
recevons la vie éternelle de Jésus glorifié glorifiant le Père, source du Saint Esprit dans le sein 
du Père éternellement. 
  Voilà la MATIERE du sacrement de l’ORDRE, la liturgie. 
 
  A ce moment là apparaît la RES du sacrement. 
  Quand, à travers le prêtre, nous recevons la vie sacerdotale du Christ, la vie 
humaine du Christ glorifié, vivifiée dans le Verbe et le sein du Père et spirant l’Esprit Saint, à 
ce moment là la substance même de l’Esprit Saint, la spiration de l’Esprit Saint, la gloire qui 
glorifie le Père et le Fils éternellement, la Très Sainte Trinité Elle-même est dans la vie humaine 
de Jésus. 
 
  A Lourdes Marie dit à Bernadette « Je suis l’Immaculée Conception ». 
  Quand Jésus grand Prêtre Eternel « Lumière née de la lumière » apparaît, Il peut 
dire « Je suis la Très Sainte Trinité ». 
  La RES du sacrement de l’ordre c’est la Très Sainte Trinité dans la vie humaine. 
 
  Quand Jésus dit à Moïse « Je SUIS Celui qui advient au Je SUIS (heye en hébreu) » 
c’est un engendrement qui est dans l’éternité. Seul le Messie, le Fils de Dieu en plénitude peut 
dire cela. 
 
  La bénédiction donnée à Moïse dans le buisson ardent (après la paternité donnée 
à Abraham, Isaac et Jacob) est la seule révélation du sacerdoce. 
  Le sacerdoce c’est l’humanité vivante, naturelle, intime, advenue à la plénitude 
de la Très Sainte Trinité Elle-même. 
  Il faut contempler cela et EN VIVRE AVEC JESUS. Alors apparaît le sacerdoce 
qui est la révélation de la révélation, comme nous le dit l’Apocalypse dans la vision de Jésus 
ressuscité grand Prêtre Eternel à St Jean. 
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 Apparition de Jésus à St Jean 
 
  « Le jour du Seigneur (donc un dimanche) je fus dans un ravissement et j’entendis 
derrière moi une voix forte comme une trompette (c’est impératif) qui disait :  
  « Ce que tu vois, écris-le dans un livre (1) et envoie-le aux sept Eglises (à l’Eglise tout 
entière) qui sont en Asie : à Ephèse, Smyrne, Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée ». 
  Alors, je me retournai pour regarder la voix qui me parlait (2) ; et m’étant retourné, je vis 
sept candélabres d’or, et, au milieu des candélabres, comme un Fils d’homme revêtu d’une longue robe 
serrée à la taille par une ceinture en or (3). Sa tête, avec ses cheveux blancs, est comme de la laine 
blanche (4), comme de la neige, ses yeux comme une flamme ardente, ses pieds pareil à de l’airain 
précieux que l’on aurait purifié au creuset, sa voix (sa présence) comme la voix des grandes eaux (les 
cataractes de la vie). 
  Dans sa main droite (5) il a sept étoiles (6), et de sa bouche sort une épée acérée, à double 
tranchant ; et son visage est comme le soleil qui brille dans toute sa force. 
  A sa vue, je tombai à ses pieds comme mort (7), et il posa sur moi sa main droite (8) en 
disant : 
  « Ne crains pas, Je suis le Premier (le Créateur) et le Dernier (le Prêtre Eternel), le 
Vivant, Je fus mort, et me voici vivant pour les éternités d’éternité, détenant la clef de la Mort et de 
l’Hadès. 
  Ecris ce que tu as vu : le présent et ce qui doit arriver plus tard. 
  Quant au mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite et des sept 
candélabres d’or le voici : les sept étoiles sont les Anges des sept Eglises ; et les sept candélabres, sont les 
sept Eglises ». (Ap 1,11-20) 
 

1- C’est dans nos cœurs de chair que Dieu écrira sa Loi. 
2- La Parole de Dieu est efficace, elle réalise immédiatement ce qu’elle 

signifie. 
3- La charité de Jésus nous étreint, elle nous prend. 
4- L’immaculation océanique de la contemplation du Prêtre Eternel. 
5- La main droite c’est Son amour éternel et efficace agissant. 
6- Les sept étoiles c’est l’étoile absolue, Marie l’Immaculée Conception. 
7- Le prêtre n’existe plus, il n’existe que pour Jésus. Quand St Jean tombe 

comme mort, Jésus lui donne l’Immaculée Conception, les sept étoiles, 
Marie Reine. L’Apocalypse nous révèle cet amour entre le sacerdoce 
éternel de Jésus et Marie Médiatrice qui vit royalement du sacerdoce 
de Jésus Prêtre Eternel. De cette unité entre les deux procède l’Eglise 
dans toute sa splendeur, la Jérusalem Céleste qui nous révèle ce que 
nous sommes dans le temps et dans l’éternité c’est à dire notre 
prédestination. Nous sommes LA COUPE dans laquelle la Jérusalem 
céleste est CONCUE et dans laquelle elle doit se déployer. 

8- Les sept menoras représentent le sacerdoce d’Amour, les sept Eglises. 
 

  Si l’identité du chrétien est dans le sacerdoce éternel du Christ dans toute sa 
manifestation (rencontre avec Marie Reine), comme Jésus est prêtre à partir de son humanité, 
une humanité intégrale, Homme et Femme dans l’unité des deux, la COMMUNION 
TRINITAIRE est là. Comme il y a la rencontre de l’Eglise et du prêtre, au lieu d’être dans cette 
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aspiration d’éternité intime à Elle-même, il y a comme une « conversion » de la Très Sainte 
Trinité qui est là EN TENSION MISSIONNAIRE. 
  Le SACERDOCE c’est la Très Sainte Trinité qui se convertit vers nous. 
  Jésus a comme retourné la Très Sainte Trinité vers nous. 
  C’est cela qui devient vivant et efficace quand nous vivons du sacrement dans la 
contemplation. Nous le vivons dans la plus grande contradiction car normalement la Très 

Sainte Trinité n’est pas en tension missionnaire, Elle est dans l’incréé. 
  Il faut SENTIR ce qui nous est donné aujourd’hui par l’Esprit Saint dans l’Eglise. 
 
 
 Il nous faut RENAITRE D’EN HAUT 
 
  Position de Luther : 

  « Vous dîtes prêtres de Baal, que la Messe est un sacrifice. Jésus s’est sacrifié par 
amour pour nous, Il nous a donné toute sa vie. Il est en même temps la victime et Celui qui offre 
la victime. Il s’offre lui-même tout entier. En quel endroit le Christ a-t-il enseigné qu’on doit 
offrir à Dieu le pain et le vin consacré ? N’entendez-vous pas ? Le Christ s’est offert Lui-même 
un fois, Il ne peut plus être offert par aucun autre. Il veut qu’on fasse mémoire de son sacrifice. 
Comment êtes-vous donc assez téméraires pour faire de la MEMOIRE un SACRIFICE ? 
Puisque vous faites ainsi de la mémoire de son sacrifice un sacrifice et que vous l’immolez encore 
une fois, pourquoi ne faites-vous donc pas de la mémoire de sa nativité une autre nativité, de 
sorte qu’Il naisse encore une fois ? Renouvelez donc toutes les œuvres du Christ en en faisant 
mémoire. Mais je sais bien que votre sacrifice consiste à immoler encore une fois le Christ ». 
 

  La vision de Luther n’est pas très différente de la nôtre. Il a parfaitement raison : 
notre sacrifice consiste à immoler encore une fois le Christ car son immolation est une offrande 
totale d’AMOUR, c’est un sacerdoce d’amour. Même Satan serait obligé de le reconnaître si on 
le lui demandait car il est obligé de dire la vérité ; mais c’est en crachant qu’il le ferait. 
 
  Jésus est offert en victime. A chaque Messe Il se redonne à nous, Il vit à travers 
nous, à chacun de nos actes. Nous le voyons dès que nous faisons un acte d’adoration 
chrétienne. A chaque Messe le Christ peut recommencer l’offrande victimale d’amour de 

Lui-même dans le temps grâce à nous. Le sacrifice est réellement réactualisé. C’est beau ce 
que dit Luther. 
 
  La nouvelle naissance commence au baptême. 
 
  Nous pouvons faire mémoire de la nativité pour que le Christ naisse de nouveau. 
La vraie nativité est lorsque le Christ naît à la Résurrection. Elle s’opère en nous par le 
sacrement de baptême mais elle n’atteint pas tout de suite son plein épanouissement, sa 
manifestation. Le Christ est ressuscité, Il est dans la gloire mais ce n’est pas pour cela que le 
retour du Christ et la récapitulation dans la gloire se font en même temps. Cela n’est pas 
encore visible. 
  Le baptême réalise cette nouvelle naissance de l’humanité de Jésus à partir de la 
matrice de la terre. Jésus le dit Lui-même : « Il faut renaître de nouveau ». Il faut rentrer à 
nouveau dans le sein maternel pour renaître à une nouvelle vie, la vie éternelle. 
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  Luther a raison : nous faisons mémoire de la naissance de Jésus par le 

sacrement de baptême. Il dit la vérité parce qu’il a la foi ; mais il n’a peut-être pas l’amour. 
C’est un peu aussi notre problème : nous avons la foi mais nous n’avons pas assez d’amour, 
nous ne vivons pas assez de ce sacerdoce d’amour de Jésus qui nous permet d’intégrer la foi 
dans un amour éperdu, un amour qui correspond à notre foi. Nous sommes victimes d’amour, 
nous nous offrons entièrement à l’amour. Nous n’offrons pas simplement de petites ou de 
grandes choses, c’est tout nous-mêmes que nous offrons à l’amour. 
 
  Nous pouvons offrir à Dieu des choses qui nous coûtent comme Abraham qui 
offrit son fils. Nous pouvons aussi offrir à Dieu notre innocence quand on nous persécute, 
qu’on nous fait du mal et que nous choisissons de rester en présence de Dieu, comme le fit 
Abel. 
 
  Le sacrifice de Jésus est différent. 
 
  Quand nous nous offrons nous-mêmes ce n’est pas nous qui nous offrons c’est 
l’acte créateur de Dieu sur nous, donc cette présence de Dieu sur nous qui nous recréé. Jésus 

nous recréé dans cette rencontre nuptiale avec Marie dans l’Assomption qui fait qu’Elle est 
Reine, dans cette unité avec Lui où il n’y a plus que l’Esprit Saint. 
  C’est cela que nous offrons en nous offrant nous-mêmes entièrement comme 
victime d’amour. A ce moment là nous sommes PRETRES : voilà la MATIERE du sacrement. 
  Si nous vivons cela dans la communion avec toute l’Eglise, à ce moment là la 
res du sacrement est présente, la Très Sainte Trinité EN TENSION MISSIONNAIRE, la 
conversion de la Très Sainte Trinité qui fait L’UNITE DE TOUT LE GENRE HUMAIN. 
  En effet nous dit le Saint Père : « On ne peut pas définir la nature et la mission du 
sacerdoce ministériel hors de cette trame multiple et riche des rapports qui ont leur source dans la Très 
Sainte Trinité et qui se prolongent dans la communion de l’Eglise comme signe et instrument dans le 
Christ de l’union des hommes avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain ». 
 
  En dehors de Dieu, en dehors du Christ, en dehors de Marie, nous n’arriverons 
jamais à faire l’unité de tout le genre humain. Comme dit Bergson, c’est uniquement les 
pauvres, les humbles, les silencieux, les humiliés et les mystiques qui peuvent réaliser l’unité 
de tout le genre humain, ce ne sont pas les connaissants, les savants, les manipulateurs, les 
puissants, ni le prince de ce monde. 
 
 
 Le sacerdoce à la lumière de la multiplication des pains (Jn 6, 1-15) 
 
  Nous n’avons jamais été introduits à l’intérieur de Dieu puisque nous sommes en 
Dieu par le seul fait que nous existons. Nous ne pouvons pas non plus sortir de Dieu, même 
par le péché, puisque nous continuons d’exister. Et si nous existons c’est parce que Dieu 
continue à penser à nous et continue à nous aimer. Et quand nous aimons quelqu’un il est en 
nous et nous sommes en lui ; il est présent dans notre cœur. Le jour où Dieu ne pense plus à 
nous nous n’existons plus. 
  Quand Dieu pense à nous et nous aime, nous sommes présents à Lui réellement, 
physiquement et métaphysiquement. Le Père ne nous a jamais quitté même le péché ne nous 
a pas séparés de Dieu, du Père. Le mal et l’oubli ne nous ont pas séparés de Dieu, 
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contrairement à ce que pensent les protestants. L’homme n’est pas assez puissant pour se 
séparer de Dieu. L’homme est une bagatelle. Nous ne pouvons pas supprimer l’amour de Dieu 
mais nous pouvons en supprimer réellement la fécondité et faire en sorte que nous ne 
devenions pas fils de Dieu. Nos actes peuvent ne pas être divins, ils peuvent être seulement 
humains ou même animaux ou même diaboliques, mais le Père est toujours là : « Mon amour te 
sera toujours fidèle ». 
 
  A partir de là Jésus est comme une surabondance d’Amour, une multiplication 
d’Amour. Nous le voyons dans le miracle des cinq pains et des trois poissons. 
 
  Les cinq pains représentent l’homme dans les cinq perfections, les cinq lieux où il 
est vivifié par le Père dans l’intime de lui-même : dans l’amour, dans la vérité, dans la 
perfection de son existence, dans sa vie intérieure et dans tous ses mouvements, les cinq 
modalités de l’acte. Les cinq modalités de la perfection humaine, les cinq modalités de l’acte ne 
peuvent se vivre que si le Père et l’homme sont « un ». 
 
  Dans ce miracle des cinq pains et des trois poissons Jésus reçoit l’homme, nous 
reçoit là où nous sommes un homme c’est à dire là où nous sommes en union avec le Père, là 
où nous sommes nous-mêmes malgré les apparences. TOUT cela est caché dans le sac d’un 
enfant au milieu de cinq mille hommes. Mais ce petit garçon a donné à Jésus ses cinq pains et 
ses trois poissons, il est passé de l’adoration naturelle, de l’union à Dieu au fait qu’il s’est livré, 
à une adoration chrétienne. 
  Nous devons voir que Jésus est là, le Père nous l’a donné : "Voici mon Fils bien-
aimé, écoutez-le ». 
 
  Quand nous recevons Jésus, que nous nous laissons aimer par Lui, nous recevons 
le don du Fils. Alors nous pouvons donner les cinq pains et les trois poissons par la foi, 

l’espérance et la charité. A ce moment là l’acte sacerdotal du Christ peut intervenir, il 
multiplie. Il est alors distribué par les apôtres, les prêtres à toute la création et il en reste, il y a 
de la surabondance, il faut même ramasser les miettes. 
  Dans l’amour il y a toujours SURABONDANCE.  
  L’Amour du Père est toujours là mais Jésus Prêtre est la surabondance de 

l’amour du Père. Le sacerdoce est une surabondance de l’amour que Dieu a pour chacun de 
nous afin qu’il se communique à tous nos frères, à tous les êtres, et au centuple pour chacun. 
C’est une surabondance, ce n’est pas nécessaire. C’est une continuelle multiplication jusque 
dans l’éternité et à partir de l’éternité. 
 
  Ce sont les cinq pains et les trois poissons qui sont multipliés. 
 
  Si nous nous livrons à Jésus actuellement et si, en ce moment, nous croyons que 
Jésus est notre Créateur et notre re-Créateur de l’intérieur de nous-mêmes alors Il prend les 
cinq pains et les trois poissons c’est à dire toutes nos perfections : le fait que nous existons 
(esse), le fait que nous soyons remplis d’amour (bonum), le fait que nous soyons un être de 
lumière (verum), le fait que nous soyons intériorisés dans ce don (vitam) et le fait que nous 
soyons intimement liés à Lui (les cinq pains). Ce sont ces cinq pains là, c’est à dire « nous », 

que Jésus multiplie. C’est nous porteurs du Christ ressuscité d’entre les morts et assis à la 
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droite du Père, qui sommes multipliés. Jésus se livre à nos frères par la médiation d’un 
instrument qui est nous. Cette vocation sacerdotale des fidèles nous est donnée par le 
baptême. 
 
 
 Le sacerdoce des fidèles se déploie dans le sacerdoce royal 
 
  Il y a une différence entre le sacerdoce baptismal, le sacerdoce royal, le sacerdoce 
sacramentel, le sacerdoce éternel et le sacerdoce immaculé de la Femme. 
  Il faut arriver à saisir cette échelle sacerdotale de Jacob qui fait que la 
surabondance s’intensifie de degré en degré de plus en plus. 
 
  Le sacerdoce des fidèles : 
  Il nous est communiqué par le baptême et nous donne la GRACE, la vie qui 
surabonde de l’intérieur. 
  L’adorateur en nous devient comme présence de Jésus qui recréé tout et qui 
recréé continuellement dans l’éternité, l’éternité impliquant la présence simultanée dans tous 
les temps et dans tous les instants de la création. 
  Dès que nous adorons Jésus et que nous nous enfouissons dans la grâce du 
baptême, nous sommes emportés avec Lui dans l’éternité, laquelle irrigue tous les instants qui 
ont composé la création du monde depuis le début jusqu’à la fin. 
  Par la foi, l’espérance et la charité, nous pouvons avec Jésus assister à la création 
du monde, au retour du Christ et à la récapitulation glorieuse de tout. C’est la grâce du 

baptême, le sacerdoce des fidèles qui nous donne cette puissance. Nous sommes à la fois le 
lieu où Dieu et la création se rencontrent et le lieu où la création et Dieu se rencontrent. 
  Vivre du baptême est bien UN SACERDOCE. 
 
  Le baptême est lié à la GRACE. Les cinq pains représentent celui qui adore le 
Christ et qui est entièrement recréé par Jésus ressuscité. Il peut alors faire des actes de foi, 
d’espérance et de charité symbolisés par les trois poissons, qui sont des actes d’ordre 
surnaturel, des actes divins, des actes de vie théologale ; ce ne sont pas des actes humains, c’est 
très au-dessus de tout ce que l’homme peut faire. C’est la grâce sanctifiante liée au baptême 
qui le permet. 
 
  Le sacerdoce royal des fidèles 
  Il est aussi lié au baptême mais comme le chêne l’est au gland. C’est statique au 
niveau du sacerdoce baptismal et cela devient dynamique dans le sacerdoce royal. 
  Par le baptême notre corps a été incorporé dans le corps mort et ressuscité du 
Christ : c’est le gland. Ce gland est sacerdotal parce qu’il est là pour CROITRE et devenir un 
chêne. C’est cela le sacerdoce royal des fidèles. 
  Il est lié à l’augmentation de la grâce. 
 
  Nous sommes à titre de gouvernement les rois de la création, inséparés de Jésus. 
C’est Lui qui fait cela en nous avec le Père et l’Esprit Saint. 
  Le baptême est lié à la grâce sanctifiante mais le sacerdoce royal est lié à 
l’augmentation de la grâce. Etre chrétien ne consiste pas à être baptisé et à rester en état de 
grâce. C’est très bien mais cela ne suffit pas. 
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  Etre chrétien implique qu’il y ait à la fois le sacerdoce des fidèles et le 
sacerdoce royal. Jésus nous a donné Marie pour comprendre cela. Marie est vierge, 
immaculation de grâce, voilà pour le sacerdoce baptismal, et Elle est Mère, voilà pour le 
sacerdoce royal. 
 
  On ne peut comprendre le sacerdoce royal qu’à la lumière de la maternité 
divine de Marie. 
  Marie est Mère du Christ et Mère de tous les membres du Corps Mystique du 
Christ ; Elle est Mère de tous les prêtres, Mère de l’Eucharistie, Mère de toutes les grâces et 
matrice de gloire aussi. Sans Marie nous ne pouvons pas comprendre ce qu’est le sacerdoce 
royal où la grâce ne cesse d’augmenter. 
 
  La parabole des talents nous fait bien comprendre cela. Si nous restons dans la 
grâce du baptême sans le faire croître nous entendrons Jésus nous dire « Retirez-lui même ce 
qu’il croit avoir ». 
  Jésus veut que notre sainteté augmente. Rester en état de grâce ce n’est pas 
répondre à notre vocation de baptisés. 
  Par le baptême Jésus est avec nous temporellement et éternellement mais il faut 
que cela augmente. 
 
 
 Comment faire pour augmenter la grâce ? 
 
  Il faut recevoir Marie Reine, l’Immaculée à l’intérieur de nous, chez nous, et il 
faut vivre cette grâce que nous vivons à sa manière à Elle, comme Elle l’a vécue, dans une 
plénitude absolue. Marie est immaculée dans sa conception, Elle est déjà dans une plénitude 
de grâces mais cette plénitude de grâces n’a jamais cessé d’augmenter. 
 
  Les cinq mille poissons symbolisent le sacerdoce royal : cinq = les cinq modalités 
de l’acte x mille = l’Immaculée Conception. 
  Pour vivre du sacerdoce royal il faut vivre avec Marie, par Elle, comme Elle, il 
faut La laisser faire à sa manière, il faut nous effacer pour qu’il n’y ait plus qu’Elle qui fasse 

tout à travers nous et en nous. 
  Voilà ce que Jésus nous a donné. 
  C’est ainsi que nous pouvons dire au démon, à tous les doutes, à tous les 
mensonges : « Je suis l’Immaculée Conception », le haut-parleur de Marie Reine. Nous pouvons 
dire cela à Dieu. 
  Voilà ce que nous dit le concile Vatican II. Il a fallu attendre l’année 1965 pour 
savoir ce qu’est le sacerdoce royal. Aucun Concile n’a autant parlé de Marie que Vatican II ; et 
c’est le premier Concile qui parle du sacerdoce. Le Concile de Trente en avait parlé mais 
uniquement sous l’aspect juridictionnel, pas pour nous dire ce qu’est le sacerdoce intimement, 
réellement, vitalement, en pleine lumière. 
  Il y a une relation entre Marie, le sacerdoce et le Prêtre Eternel qui est une 
relation sponsale. Si nous ne comprenons rien au mariage entre l’homme et la femme, nous ne 
comprendrons rien au sacerdoce. 
  Voilà ce que nous dit ce document du Magistère : 
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  N°13 – « Le sacerdoce participe d’une certaine manière à la SPONSALITE de 
Jésus-Christ. Cette dimension sponsale du prêtre vis à vis de l’Eglise est signifiée dans le rite de 
l’ordination épiscopale par la remise de l’anneau ». 

 
  C’est un mystère de mariage et ce mariage implique l’unité avec Marie Reine. 
 
  Le prêtre a autorité. Le Christ Prêtre Eternel est assis à la droite du Père et Il 
partage l’autorité du Père. 
  Ce mariage avec le sacerdoce royal de Marie transforme la Médiatrice en Reine 
qui a toute autorité. 
  Dans tout mariage il y a une unité absolue entre les deux. Dans cette unité Jésus 
Prêtre ne disparaît pas mais c’est la femme qui manifeste l’énergie de l’homme, qui porte en 

son sein l’énergie de l’homme pour lui donner son fruit. C’est ainsi que Marie devient Reine. 
Le fruit de cette unité c’est la conception du sacerdoce chrétien dans l’Eglise. Le sacerdoce lui-
même permet une troisième conception, celle de la Jérusalem Céleste et éternelle. 
 
  Il y a toute une cascade de conceptions : 
 

1- La première conception c’est la conception de l’Immaculée Conception. 
2- Son fruit est la nature humaine de Jésus qui est conçue par la 

contemplation virginale de Marie dans son Fiat. 
3- Le sacerdoce est conçu par Jésus quand, après l’Eucharistie, dans sa 

prière sacerdotale, Il se présente devant le Père pour être glorificateur 
avec les apôtres. Le Père Lui accorde immédiatement la conception du 
sacerdoce ; 

4- Le fruit de l’unité sponsale entre le Grand Prêtre Eternel et Marie dans 
l’Assomption c’est la conception du sacerdoce éternel du Christ dans 
l’Eglise. 

5- Celui-ci permet la conception finale, celle de la Jérusalem Céleste. 
 

  Cette cascade de conceptions est pour reproduire cinq fois la conception par 
l’Amour en Dieu d’un Verbe, deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. 
 
  Il faut lier le sacerdoce royal non pas au sacrement de baptême qui donne la 
grâce sanctifiante mais à la grâce en croissance. Notre sainteté doit augmenter. C’est l’Esprit 
Saint qui va faire cela, ce n’est pas en notre pouvoir. C’est la puissance de Jésus Prêtre a égalité 
de croissance de sainteté et de gloire avec Marie. 
  Mais néanmoins, grâce au don que Dieu nous fait en nous donnant Marie : 
« Voici ta Mère », c’est à dire au moment où Il conçoit le sacerdoce en nous, nous avons cette 
présence de plénitude de gloire sacerdotale de Marie Reine en nous. 
  Notre sainteté est en contact avec cette plénitude de grâces de Marie. Nous 
sommes à l’intérieur d’Elle. Et parce que nous sommes en tension avec la plénitude de grâces 
de Marie Reine notre sainteté peut augmenter et cela parce que nous essayons de vivre ce 
qu’Elle vit dans toutes les parties libres qui sont en nous grâce à toutes nos souffrances, à 
toutes nos contradictions. Marie peut remplir toutes ces ouvertures si nous les lui offrons. 
  Abraham avait une tente à mille portes ; cela veut dire qu’il était disponible de 
tous les côtés, percé et transpercé de partout. 
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  Par contre, quand Jacob arrive près d’Esau, il n’en pouvait plus et il ferme toutes 
les portes de sa tente ; alors il y a le combat avec l’Ange. 
 
  Il nous faut accepter d’être humiliés, d’être INSTRUMENT, pour qu’il n’y ait 
plus que Marie en nous, que ce ne soit plus nous. Pour cela il faut nous offrir en victime 
d’amour. Le sacerdoce est victimal. Nous sommes victimes d’amour. C’est un amour offert ; 
ce n’est pas un sacerdoce légal. Dans l’Ancien Testament il y avait l’offrande correspondant à 
chaque péché. Mais Jésus s’est offert Lui-même en victime d’Amour. Il est Lui-même le Prêtre 
et la victime. Si nous vivons cela avec Marie, Elle nous remplit de sa plénitude de sainteté à 

Elle. Ce qui montre que Marie a dû beaucoup souffrir pour arriver à être en affinité avec 
l’amour de Jésus. 
 
  Aujourd’hui nous assistons à un renversement de l’amour ; l’homme se sent 
homme quand il parle et la femme se sent femme quand elle est respectée, quand elle est 
responsable avec son mari, qu’elle est la maîtresse de maison ; elle n’est pas la servante. 
 
  Or le sacerdoce consiste à être victime et serviteur. Alors nous pouvons grandir, 
nous ne sommes pas morts (l’arbre mort ne grandit plus). 
 
  La différence entre le baptême et le sacerdoce est fondamentale : elle nous 
montre que la grâce doit augmenter. Le sacerdoce est lié à LA CROIX GLORIEUSE où Jésus 
s’offre éternellement en victime d’Amour, entièrement brûlé par l’Amour. 
  Voilà ce qui attire Marie à l’Assomption. 
  Cette unité d’Amour jusque dans une seule chair glorieuse avec Lui produit la 
conception du sacerdoce éternel dans l’Eglise. Ce sacerdoce vient d’En Haut, il vient de 
l’éternité glorieuse de la Très Sainte Trinité dans la communion de Jésus Prêtre et de Marie 
Médiatrice. 
 
  Le sacerdoce chrétien est un sacerdoce éternel selon l’ordre de Melchisédech qui 
vient de l’éternité du Christ assis à la droite du Père, lequel a assumé toute la médiation du 
sacerdoce royal de Marie dans son mystère de compassion. 
 
 
 Le pèlerinage du sacerdoce divin sur la terre 
 
  Il serait intéressant de le voir en regardant dans l’Ancien Testament, là où il y a 
eu bénédiction de Dieu car LE PROPRE DU PRETRE EST DE BENIR. 
  - Il y a d’abord la bénédiction donnée à Adam mais qui lui a été retirée avant le 
péché originel, si bien qu’il n’a pas pu exercer son sacerdoce. 
  - Puis il y a eu la bénédiction donnée à Noé qui reçoit le sacerdoce de toutes les 
nations. 
  - Ce sacerdoce a été transmis à Melchisédech, qui n’est pas un juif ; il est un fils 
de la bénédiction donnée à Noé. 
  - Il transmet la bénédiction à Abraham, LE PERE DE LA FOI, Isaac le père de 
Jacob et Jacob, le père des douze tribus d’Israël. 
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  Voilà pourquoi le sacerdoce est lié à LA PATERNITE. Ces trois Pères nous 
montrent que la paternité est triple dans le sacerdoce : 
 

- paternité incréée de Dieu 
- paternité du Fils Bien Aimé du Père, qu’Il nous envoie sur la terre 
- paternité glorieuse du sacerdoce éternel du Christ qui enfante la VIE 

DE LA TRES SAINTE TRINITE à savoir l’Esprit Saint en Personne. 
 

  La bénédiction sacerdotale est source de vie divine, source de torrents de vie 
surnaturelle de la Foi avec Abraham, Isaac et Jacob. 
 
  - Dans la nuit de l’Exode Moïse reçoit la bénédiction sacerdotale. C’est pourquoi 
il peut voir Dieu face à face et communiquer les volontés de Dieu : il faut aimer le Père le Fils 
et le Saint Esprit. Voilà les trois premiers commandements. Et il faut aimer son prochain dans 
ses sept dimensions (les sept commandements vis à vis du prochain). Il faut le contempler tel 
qu’il est et faire une intimité avec lui. 
  - Moïse le législateur transmet les dix commandements et il communique le 
sacerdoce à Aaron. Du coup il y a la séparation du législateur avec le sacerdoce lévitique en 
Aaron. Cette fécondité dans le sacerdoce lévitique va permettre que le pardon soit donné à 
Israël et à toutes les nations une fois par an à la fête de Soukkot, le Yom Kippour, la fête du 
Pardon. 
  
  Ce sacerdoce reste un sacerdoce efficace, vivant pour la réparation du péché mais 
il est ordonné à la venue du Messie pour que l’homme et la création puissent exploser en 
dehors d’eux-mêmes dans la gloire de la Très sainte Trinité. Il ne s’agit pas de restaurer la 
création pour elle-même, il s’agit de réaliser cette fusion entre la Très Sainte Trinité et toute 

la création. Pour cela il faut le Messie. Même s’il n’y avait pas eu le péché originel il aurait 
fallu un sacerdoce éternel d’amour. 
 
  - C’est pourquoi lorsque Marie arrive avec l’enfant Jésus dans le Temple de 
Jérusalem (septième pèlerinage de ce sacerdoce divin), avant qu’Elle ne l’offre en holocauste 
d’amour, le dernier prêtre d’Israël, Siméon, se précipite vers Elle porté par L’Esprit Saint. 
  Le sacerdoce lévitique en Siméon vient récapituler toutes les activités 
sacerdotales naturelles et surnaturelles de tous les temps et expirer dans le cœur de Marie : 
  « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix selon ta 
Parole, car mes yeux ont vu ton salut que tu prépares à la face de tous les peuples ». 
 
  Siméon dit à Marie : « Ton cœur sera transpercé par un glaive » et comme Abraham 
s’était prosterné devant Melchisédech, il désigne Jésus comme le Prêtre Eternel. 
  Avec Siméon tout le sacerdoce lévitique vient expirer dans le Cœur Immaculé, le 
Cœur blessé de Marie, le Cœur crucifié de Marie qui vit déjà de cet holocauste final victimal 
d’amour de Jésus. 
  Ce mystère de la Présentation de Jésus au Temple (4ème mystère joyeux) est 
joyeux parce qu’il donne naissance au sacerdoce chrétien. 
  Le sacerdoce lévitique était la matrice douloureuse du sacerdoce de notre terre. 
En Marie il trouve sa demeure, son repos et il enfante le sacerdoce chrétien. 
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  A la Présentation de Jésus au Temple, Jésus est reconnu comme PRETRE 
PROPHETIQUEMENT. 
  Le sacerdoce lévitique vient expirer dans le Cœur de Marie pour que Marie 
puisse donner naissance à cette victimation d’amour de Jésus dans son Retour vers le Père. 
  C’est ce Retour vers le Père qui va permettre au Christ envoyé, donc médiateur, 
de devenir PRETRE, parce que l’aller et le retour à ce moment là se font un seul ACTE. C’est 
cela le SACERDOCE. 
  Le sacerdoce du Christ commence là où le sacerdoce lévitique expire (cf : épître 
aux Hébreux). 
  Nous savons que le temple de Jérusalem a été détruit en l’an 70 non pas au 
moment de la Présentation de Jésus au Temple mais au moment où Marie le rejoint dans le 

ciel à l’Assomption. 
  Le sacerdoce lévitique avait déjà été interrompu depuis l’an 30. De l’an 30 à l’an 
70 il n’y a plus eu de sacrifice dans le Saint des Saints bien qu’il y ait encore le temple. 
  La destruction en l’an 70 est peut-être une indication pour savoir en quelle année 
Marie est montée dans son Assomption rejoindre Jésus ressuscité assis à la droite du Père 
concevant ainsi le nouveau sacerdoce, le sacerdoce contemplatif. 
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 PREPARATION IMMEDIATE DU SACERDOCE 
 
 
 
  Il y a cinq étapes dans la préparation du sacerdoce : l’institution, la conception, 
la naissance, la vivification et la croissance. 
 

1- Jésus a INSTITUE le sacerdoce le Jeudi saint quand Il a prononcé à la dernière 
cène les paroles « Faites ceci en mémoire de moi ». 
L’institution de l’Eucharistie prépare la révélation du sacerdoce éternel où l’humanité du 
Christ, sa vie humaine, devient source de gloire éternelle. 
 

2- Le sacerdoce a été CONCU, comme dit le St Père, au moment où Jésus après 
avoir institué l’Eucharistie, demande au Père dans sa prière sacerdotale de le glorifier de la 
gloire qu’Il avait auprès de Lui avant la création du monde, demandant en même temps au 
Père de glorifier les douze Apôtres qu’Il vient d’instituer comme prêtres. 
 

3- La NAISSANCE du sacerdoce a lieu à la Croix au moment où Jésus dit à sa 
mère « Voici ton fils » et à St Jean « Voici ta mère », où il y a la rencontre du sacerdoce royal et 
du sacerdoce sacramentel quand l’âme humaine de Jésus est déjà dans la vision de gloire 
lorsque son corps est mort. 
 

4- Mais cette activité sacerdotale conçue à la Croix n’a pu être ACTUALISEE 
qu’au moment de la Blessure du Cœur quand jaillit l’eau, le sang et l’Esprit. 
 

5- Enfin, la CROISSANCE du sacerdoce a lieu pendant les quarante jours qui 
vont de la Résurrection à l’Ascension où Jésus ressuscite dans le cœur de Marie. 
 
  Le sacerdoce éternel du Christ est né à l’Ascension, pas avant. 
A Cana nous avons vu la rencontre du sacerdoce royal et du sacerdoce du Christ mais c’était à 
titre prophétique. 
 
  Par ses trois ans de vie apostolique Jésus prophétise ce que sera son sacerdoce 
lorsqu’Il sera ressuscité à la droite du Père. Toute sa vie est une prophétie de ce que réalise son 
sacerdoce incréé et éternel dans les prêtres qui sont utilisés par l’Eglise avec beaucoup 
d’amour. 
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LE SACERDOCE A LA LUMIERE DE LA « PRIERE SACERDOTALE » 
 

(Jn 17 – Cf tableau) 
 
 
 
  La CONCEPTION du sacerdoce a lieu lors de la prière sacerdotale de Jésus à son 
Père. 
 
  Comme dit le St Père : 
 
   N°38 – « Le prêtre a été, pour ainsi dire, CONCU lors de la longue prière où le 
Seigneur Jésus a parlé au Père de ses Apôtres et, sans aucun doute, de tous ceux qui participeraient de 
Sa mission au cours des siècles ». 
 
  La NAISSANCE du sacerdoce a lieu à la Croix, la PREMIERE MANIFESTATION 
a lieu à la Pentecôte, LA PLENITUDE DE LA MANIFESTATION a lieu en l’an 70 à 
l’Assomption, et L’EXPLICITATION DU SACERDOCE INTERIEUR a lieu en l’an 90 quand St 
Jean écrit l’Apocalypse. 
 
 

I - Jn 17 versets 1 à 5 : Père GLORIFIE ton Fils 
 

« Père, l’heure est venue : GLORIFIE ton Fils afin que ton Fils te GLORIFIE ». (Jn 17, 
1) 

 
  Quand Jésus CONCOIT le sacerdoce de l’Eglise, ce terme « glorifier » est 
employé plusieurs fois. 
  Quand Dieu se glorifie Lui-même Il manifeste qu’Il est Dieu. Quand Dieu 
manifeste qu’Il est Dieu apparaît le Verbe. Mais Dieu manifeste à Lui-même qu’Il est Dieu 
éternellement, bien avant la création du monde. Le Verbe aussi manifeste à Dieu qu’Il est 
Dieu. 
  Cette double manifestation glorifiée manifeste Dieu intégralement, avec tout ce 
que cela implique de manifester Dieu. C’est une manifestation tout intérieure, substantielle, 
éternelle, personnelle, si étonnante qu’il n’y a plus qu’une seule manifestation, l’Esprit Saint 
qui manifeste que Dieu est AMOUR. 
  L’Amour en Dieu est victorieux de toutes les divisions. Il y a UN SEUL DIEU 
parce que Dieu est amour. 
  La GLOIRE c’est LA DISPARITION DANS L’AMOUR, dans un seul Dieu, c’est 
produire l’Esprit Saint en qui tout disparaît, y compris la manifestation de Dieu. 
 

« …afin que, selon le pouvoir que tu lui as donné SUR TOUTE CHAIR Il donne LA 
VIE ETERNELLE à tous ceux que tu lui as donnés. Or la vie éternelle c’est qu’ils te 
connaissent, toi, le seul vrai Dieu et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ ». (Jn 17, 2-3) 
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  Jésus demande au Père de Le glorifier à travers sa propre humanité « la chair » 
quand Il va être source de l’Esprit Saint « la vie éternelle » dans son cœur physique et dans son 
âme humaine. Il demande au Père d’être SOURCE DE GLOIRE comme Dieu c’est à dire Lui-
même est source de gloire avant la création du monde : 
 

« Et maintenant, Père, glorifie-moi de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le 
monde fut créé ». (Jn 17, 2) 

 
  La prière sacerdotale est la prière du Fils Bien Aimé du Père, source avec lui de 
l’Esprit Saint. Ce n’est pas la prière de quelqu’un qui va faire des sacrifices. Il est le signe 
derrière lequel se cache le sacerdoce éternel. Dans le sacerdoce il y a une triple sponsalité : la 
sponsalité de la communion trinitaire, la sponsalité de Marie Médiatrice et du Christ Prêtre 
Eternel et la sponsalité de toute l’Eglise qui s’unit à cette présence sacerdotale dans la charité 
fraternelle. 
  L’unification de ces trois sponsalités en un seul sacerdoce d’Amour est le FRUIT 
du sacerdoce comme sacrement. 
 
 
 II – Jn 17 versets 6 à 10 

 
« Père j’ai manifesté ton nom aux hommes, que tu as tirés du monde pour me les donner. 
Ils étaient à toi et tu me les as donnes et ils ont gardé ta parole. Maintenant ils ont 
reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de toi;  car les paroles que tu m’as données, 
je les leur ai données, et ils les ont accueillies ». (Jn 17, 6-8) 
 
Voilà le prêtre dans son POUVOIR D’ENSEIGNEMENT, « munus docendi ». 
Le prêtre peut vivre tout ce que vit le Christ Prêtre Eternel, dans la mesure où il 

Lui est uni et dans la mesure de l’amour qu’il a pour Marie Médiatrice de gloire. De même le 
sacerdoce des fidèles ne peut augmenter (sacerdoce royal) que s’ils reçoivent la conception du 
sacerdoce sacramentel à travers lequel le sacerdoce du Christ Prêtre Eternel qui se 
communique au prêtre en Marie. 

Quand le prêtre fait un sermon, l’Esprit Saint est toujours envoyé quoiqu’il dise 
car c’est l’Esprit Saint lui-même qui est envoyé dans l’exercice sacerdotal à travers un 
instrument, le prêtre. C’est l’Esprit Saint lui-même qui nous enseigne même si nous ne 
comprenons rien. C’est pourquoi il ne faut pas juger l’enseignement d’un prêtre car il est 
immaculé par la présence du sacerdoce royal de Marie. 

 
« C’est pour eux que je prie. Je ne prie pas pour le monde mais pour ceux que tu m’as 
donnés (les Apôtres qui ont déjà reçu la plénitude du sacerdoce, qui sont évêques) 
car ils sont à toi et tout ce qui est à toi est à moi et JE SUIS GLORIFIE EN EUX ». (Jn 
17, 9-10) 
 
Avant que le Christ ne monte sur le trône de la Croix, sur le trône de la 

Résurrection et sur le trône du Père pour régner comme Christ Prêtre Eternel, Il est déjà 

présent dans ses Apôtres comme Christ Verbe éternel, ressuscité et présent à la droite du Père, 
avant que cela ne se réalise quarante quatre jours plus tard. 
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 III – Jn 17 versets 11 à 13 
 

« Je ne suis plus dans le monde ; eux sont dans le monde, et moi, je viens vers toi. Père 
saint, garde-les dans ton nom ceux que tu m’as donnés (ils sont déjà pères) pour 
qu’ils soient un comme nous. Quand j’étais avec eux, je les gardais dans ton nom que 
tu m’as donné. J’ai veillé et aucun d’eux ne s’est perdu, sauf le fils de perdition, afin que 
l’Ecriture soit accomplie. Mais maintenant je viens vers toi afin qu’ils aient en eux-
mêmes la plénitude de ma joie. ». (Jn 17, 11-13) 
 
Ici s’exprime le sacerdoce royal des fidèles qui sont SOURCE du Saint Esprit. 

 
 
 IV – Jn 17 versets 14 à 19 
 

« Je leur ai donné ta parole et le monde les a hais, parce qu’ils ne sont pas du monde, 
comme moi je ne suis pas du monde. Je ne te prie pas de les enlever du monde, mais de les 
garder du Mal. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Sanctifie-
les dans la vérité. Comme tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans 
le monde. Pour eux je me sanctifie moi-même, afin qu’ils soient, eux aussi, sanctifiés 
dans la vérité ». (Jn 17, 14-19)  

 
  C’est la vérité qui sanctifie ; la sainteté implique la pureté de la vérité vécue 
dans un amour tel que cette pureté surabonde. Quand notre amour est tellement pur qu’il se 
communique à des cœurs qui n’aiment pas, c’est cela la sainteté. C’est en même temps la 

pureté et la surabondance. 
 
  Voilà ce qu’opère LE POUVOIR DE SANCTIFICATION du prêtre « munus 
sanctificandi ». Jésus est notre Père puisqu’Il nous donne la vie ; Il est Dieu et Il manifeste le 
Père éternellement ; la « res » du sacrement est là grâce à nous. 
 
  Chaque fois que nous recevons un sacrement nous augmentons la grâce 
sanctifiante et chaque fois au centuple. Nous n’avons pas besoin de la présence physique du 
prêtre pour augmenter la grâce en nous, nous pouvons entrer mystiquement à l’intérieur du 
cœur de tous les prêtres et même du Pape QUAND NOUS LE VOULONS. 
  NOUS NOUS OFFRONS EN VICTIME à la place du prêtre, nous faisons 
pénitence à sa place et nous prions à sa place. 
  Le prêtre est source de sanctification par les sacrements et par sa seule présence 
quand nous sommes en relation sponsale avec lui, c’est à dire avec le Christ Prêtre Eternel en 
lui qui jubile dans la gloire. 
 
  « Ta Parole, Ton Verbe est vérité ». (Jn 17,17) 
 
 
 V – Jn 17 versets 20 à 24 
 



 55 

« Je ne prie pas pour eux seulement, mais aussi pour ceux qui, grâce à leur parole, 
croiront en moi, afin que tous soient un. Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, 
qu’eux aussi soient en nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé. Je leur ai 
donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes 
un : moi en eux et toi en moi, afin qu’ils soient parfaits dans l’unité, et que le monde 
reconnaisse que tu m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. Père, ceux 
que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu’ils 
contemplent la gloire que tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant la fondation 
du monde » ? (Jn 17, 20-24) 

 
  « Je leur ai donné la gloire que Tu m’as donnée » 
 
  Comme le Père uni au Fils est source de l’Esprit Saint, nous sommes nous aussi 
source de Dieu, source du Saint Esprit, source de Gloire pour que nous puissions nous aimer 
les uns les autres. 
  Si nous ne vivons pas REELLEMENT de cette grâce, être source de gloire, que 
Dieu nous fait dans l’éternité dès maintenant, nous ne pourrons pas nous aimer les uns les 
autres. 
  Il faut pour cela adorer et contempler. Notre amour doit être contemplatif pour 
arriver à aimer même nos ennemis. 
  Quand nous vivons de la gloire nous ne pouvons plus avoir d’ennemis puisque 
Dieu est tout amour. 
 
 
 VI – Jn 17 versets 25 et 26 : « Père JUSTE » 
 
  « Père juste, le monde ne t’a pas connu, mais moi je t’ai connu et ceux-ci ont reconnu 
que tu m’as envoyé. Je leur ai fait connaître ton nom et je le leur ferai connaître, pour que l’amour 
dont tu m’as aimé soit en eux et moi en eux ». (Jn 17, 25-26) 
 
  Le prêtre est source de la JUSTICE de Dieu dans son POUVOIR DE 
GOUVERNEMENT « munus regendi ». 
  Il gouverne les fidèles pour être le pasteur, le père, l’autorité. Le prêtre a 
AUTORITE sur les fidèles qui doivent lui OBEIR. 
  Quand nous obéissons au prêtre nous actuons le sacerdoce éternel du Christ 
dans tous les temps et dans toute la création. 
  OBEIR est éminemment sacerdotal. 
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LE SACERDOCE DU CHRIST D’APRES SAINT THOMAS D’AQUIN 
 
 
 
  Jésus a reçu le sacerdoce non pas en tant que Dieu mais en tant qu’homme. 
  C’est la partie humaine du Verbe incarné, son cœur humain, sa vie humaine qui 
fait qu’Il est Prêtre. L’humanité du Christ est l’instrument du sacerdoce éternel du Verbe 

dans le Père à travers l’instrument de son humanité glorifiée. C’est le principal de son 
sacerdoce et du nôtre. 
  Chaque fois que nous nous livrons comme instrument, que nous nous offrons 
dans notre pauvreté entre le Père et le Fils, brûlant de l’Esprit saint, nous nous conjoignons à 
l’instrumentalité de gloire du Christ qui glorifie le Père en étant source de l’Esprit Saint dans 

son corps éternellement. 
 
  Le sacerdoce du Christ est tel que les trois dimensions de son humanité, qui 
portent chacune (1) sa vie contemplative, son intelligence humaine dans un corps, (2) son cœur 
humain incarné (toute son affectivité) et toute sa liberté dans le don, (3) toute sa mémoire, tout 
son élan dans sa prédestination, sont chacun porteur si l’on peut dire, de la Très Sainte Trinité 
pour son intelligence, de la sponsalité avec la Médiatrice de toutes grâces dans la gloire 
éternelle pour ce qui est de son cœur, et de l’unification de tout ce qui existe et qui est créé par 
le Père dans sa FIN glorieuse et éternelle pour la mémoire. 
  Ces trois puissances humaines du Christ portent chacune les trois sponsalités 
trinitaires qui sont unies dans son être. 
  Elles sont unifiées par le mystère de la Croix : les quatre termes relatifs sont 
exprimés par la Croix qui unifie. Cette unification se fait à travers tout ce qui peut apparaître 
comme contraire. Qui y a t-il de plus différent de la Très Sainte Trinité que le monde créé par 
Dieu qui s’éloigne ? 
  C’est pourquoi ce chiffre quatre qui représente le chiffre de la croix, vient se 
planter dans les sept dimensions de l’homme ; c’est le chiffre du sacerdoce éternel du Christ : 
4-4-4. 
  Comme ce sacerdoce est vécu intégralement par la Femme, Marie, cela fait 8-8-8 
qui est le chiffre du Messie rempli de gloire qui a toute autorité à la fois dans la Très Sainte 
Trinité et dans la création. 
 
  La quarante quatrième question de la somme de St Thomas d’Aquin est la 
question sur la création. Il se trouve que la question sur le sacerdoce du Christ, où il y a la 
recréation de tout dans la gloire et où le temps est absorbé, est la quatre cent quarante 
quatrième question. 
 
 QUESTION 22 
 LE SACERDOCE DU CHRIST. 
 
  A ce propos, six questions se posent : 1. Convient-il au Christ d’être prêtre ? --2. Quelle 
est l’hostie de son sacrifice ? -- 3. Quel est l’effet de son sacerdoce ? –- 4. Cet effet le concerne-t-il, ou 
concerne-t-il seulement les autres hommes ? –- 5. Ce sacerdoce est-il éternel ? –- 6. Le Christ doit-il être 
dit prêtre selon l’ordre de Melchisédech ? 
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 ARTICLE 1. 
 Convient-il au Christ d’être prêtre ? 
 
   Première réponse fausse. Dans l’Ancienne Loi, qui est la figure du Christ, le même 
individu n’est pas législateur (Moïse) et prêtre (Aaron) ; c’est pourquoi le Seigneur dit à Moïse, 
législateur : « Prends Aaron, ton frère, pour qu’il soit prêtre à mon service ». Mais le Christ est le 
législateur de la Loi nouvelle, selon cette parole de Jérémie : « Je mettrai ma loi dans leur cœur. Donc le 
Christ accomplit la Loi jusqu’au bout. Il respecte cette séparation de la Loi (le législateur) et du 
sacerdoce. Or le Christ instaure une nouvelle Loi. Le Christ ne peut donc pas être prêtre. 
 
  Réponse. Nous lisons dans l’épître aux Hébreux : « Nous possédons un grand prêtre qui 
a pénétré dans les cieux, Jésus, le Fils de Dieu. » (Heb 4,14) 
  CONCLUSION : l’office propre du prêtre est d’être médiateur entre Dieu et le peuple : 
car d’une part il transmet au peuple les choses divines, d’où son nom de « sacerdos », c’est à dire « celui 
qui donne les choses saintes », (nous sommes prêtres parce que nous donnons la sainteté à notre 
prochain), selon cette parole de Malachie, à propos du prêtre : « C’est de sa bouche qu’on attend 
l’enseignement. » Et d’autre part il offre à Dieu les prières du peuple et satisfait de quelque manière à 
Dieu pour les péchés du peuple, (Il s’offre en victime pour réparer à la place de ceux qui ont 
commis le péché). De là cette parole de l’Apôtre : « Tout grand prêtre, après avoir été pris d’entre les 
hommes, est établi en faveur des hommes dans les choses qui ont rapport à Dieu, afin d’offrir des 
oblations et des sacrifices pour les péchés. » Or ces deux fonctions conviennent parfaitement au 
Christ. Par lui en effet, les dons de Dieu sont transmis aux hommes, selon cette parole de St Pierre : 
« Par lui (le Christ), nous avons été mis en possession de grandes et précieuses promesses, afin de 
devenir ainsi participants de la nature divine. » De même le Christ a réconcilié avec Dieu le genre 
humain, comme il est écrit dans l’épître aux Colossiens : « Il a plu à Dieu de faire habiter dans le 
Christ toute la Plénitude, et par lui de tout se réconcilier. » Il convient donc souverainement au Christ 
d’être prêtre. 
 
 ARTICLE 2. 
 Le Christ fut-il à la fois prêtre et hostie (victime) ? 
 
  Dans l’Ancien Testament la victime n’est pas le prêtre sinon il n’y aurait pas eu 
beaucoup de « cohen » qui auraient été heureux de naître dans la tribu de Lévi. 
  Fausse manière de voir. Toute hostie, du fait qu’elle est offerte à Dieu, lui est consacrée. 
Mais l’humanité du Christ fut consacrée et unie à Dieu dès le principe (dès son incarnation). Il ne 
convenait donc pas que le Christ, en tant qu’homme, fût hostie. 
 
  Réponse de la Révélation. Cependant, l’Apôtre écrit dans l’épître aux Ephésiens 
(5,2) : « Le Christ nous a aimés et s’est livré pour nous à Dieu en offrande et en hostie d’agréable 
odeur ». 
  CONCLUSION : St Augustin écrit : « Tout sacrifice visible est le sacrement ou signe 
sacré d’un sacrifice invisible ». Or le sacrifice invisible consiste pour l’homme à offrir son esprit à Dieu, 
sa vie spirituelle, selon cette parole du Psaume : « Le sacrifice pour Dieu, c’est un esprit brisé ». Dès 
lors tout ce qui est offert à Dieu en vue de porter l’esprit de l’homme vers Dieu, peut être appelé 
sacrifice. 
  En conséquence le sacrifice est nécessaire à l’homme pour trois motifs : premièrement 
pour la rémission du péché qui le détourne de Dieu ; c’est pourquoi l’Apôtre dit qu’il appartient au 
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prêtre « d’offrir des dons et des sacrifices pour les péchés ». – En second lieu, pour que l’homme se 
maintienne dans l’état de grâce et uni à Dieu en qui il trouve sa paix et son salut : c’est pourquoi, dans 
l’Ancienne Loi, il y a l’immolation d’une victime pacifique pour le salut de ceux qui l’offraient, ainsi 
que le marque le Lévitique. – En troisième lieu, pour que l’esprit de l’homme soit parfaitement uni à 
Dieu, ce qui se réalisera dans la gloire, et c’est pourquoi, dans l’Ancienne Loi, on offrait l’holocauste où 
tout était brûlé, comme il est dit encore dans le Lévitique. 
  Or tous ces bienfaits nous sont communiqués par l’humanité du Christ. Par elle en 
effet, (1) nos péchés sont effacés, selon cette parole de l’Epître aux Romains : « Il s’est livré pour nos 
péchés ». (2) Par le Christ encore nous recevons la grâce qui nous sauve, comme il est dit dans l’Epître 
aux Hébreux : « Il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent un principe de salut éternel ». Par lui 
enfin (3) nous obtenons la perfection de la gloire, la croissance dans la grâce, le sacerdoce royal, car, 
dit l’Epître aux Hébreux : « Voici que nous possédons, par le sang de Jésus, l’accès assuré dans le 
sanctuaire », c’est à dire dans la gloire céleste. Le Christ, en tant qu’homme, fut donc non seulement 
prêtre, mais hostie parfaite, étant à la fois hostie pour le péché, hostie pacifique, et holocauste d’amour. 
 
 ARTICLE 3.  
 Le sacerdoce du Christ a-t-il pour effet l’expiation des péchés ? 
 
  Réponse. L’Apôtre écrit : « Le sang du Christ qui, par l’Esprit Saint, s’est offert lui-
même sans tache à Dieu, c’est à dire par l’amour éternel qui brûle l’âme du Christ qui porte son 
sang dans la Très Sainte Trinité pendant que son corps est mort, purifiera nos consciences des 
œuvres mortes pour servir le Dieu vivant. » Or les œuvres mortes sont les péchés. C’est donc que le 
sacerdoce du Christ a la puissance de purifier les péchés. 
 
 ARTICLE 4. 

L’effet produit par le sacerdoce du Christ est-il au bénéfice du Christ lui-même ou seulement 
pour les hommes, pour les pauvres pécheurs que nous sommes ? 

 
  Réponse. Nous lisons dans les actes du Concile d’Ephèse : « Si quelqu’un dit que le 
Christ a offert son oblation pour lui, et non pas seulement pour nous, qu’il soit anathème. Car celui qui 
n’a pas péché n’a pas besoin de sacrifice ».  
 
  Le prêtre s’offre comme victime en holocauste d’amour. Il embrasse une vie de 
crucifixion, une vie pauvre, uniquement pour les autres, jamais pour lui. 
 
 ARTICLE 5. 
 Le sacerdoce du Christ est-il éternel ? 
 
  Il est écrit dans le Psaume 109 « Tu es prêtre pour l’éternité. » 
  CONCLUSION : L’office du prêtre comporte deux choses : l’oblation, l’offrande de son 
sacrifice, et la consommation de ce même sacrifice. Cette dernière consiste en ce que ceux pour lesquels le 
sacrifice est offert obtiennent la fin (tellos) poursuivie. Or la fin du sacrifice offert par le Christ, ce ne 
sont pas les biens temporels, mais les biens éternels qu’il nous a acquis par sa mort ; de là cette parole de 
l’Epître aux Hébreux : « Le Christ est le grand prêtre des biens à venir, l’éternité qui absorbe le 
temps. Quand on vit de l’office sacerdotal on conjoint le temps à l’éternité et l’éternité au 
temps. Mais quand on en jouit par anticipation le temps n’existe plus. Sous ce rapport, son 
sacerdoce est éternel. Cette consommation du sacrifice du Christ, cette jouissance du fruit où il n’y a 
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plus que l’Amour éternellement, était préfigurée par ce fait que le prêtre de l’Ancienne Loi entrait 
une fois par an dans le sanctuaire avec le sang des boucs et des veaux, lesquels n’étaient pas immolés 
dans le sanctuaire, c’est à dire dans le ciel, pour nous ouvrir la voie par la vertu du sang qu’il a répandu 
ici bas. 
 
 ARTICLE 6. 
 Le sacerdoce du Christ a-t-il été selon l’ordre de Melchisédech ? 
 
  Réponse fausse. Il est dit dans l’Epître aux Hébreux : « Il est le roi de la paix ; sans père 
ni mère ni généalogie ; il n’a ni commencement de jours, ni terme de vie » ; et tout cela convient au seul 
Fils de Dieu. Le Christ ne doit donc pas être dit prêtre selon l’ordre de Melchisédech comme s’il était 
prêtre d’un autre ordre, mais il est prêtre selon un ordre qui lui est propre. 
 
  CEPENDANT, nous lisons dans un Psaume : « Tu es prêtre pour l’éternité selon l’ordre 
de Melchisédech. » 
  CONCLUSION : Comme nous l’avons dit, le sacerdoce légal (de la loi) fut l’image de 
celui du Christ, non certes d’une façon adéquate, mais d’une manière très imparfaite : car d’une part le 
sacerdoce lévitique ne purifiait pas totalement des péchés, et d’autre part il n’était pas éternel comme 
celui du Christ. Or l’excellence du sacerdoce du Christ par rapport au sacerdoce lévitique fut figurée 
par le sacerdoce de Melchisédech : celui-ci en effet reçut la dîme d’Abraham, et, en lui, le sacerdoce 
lévitique paya lui-même de quelque façon la dîme. C’est pour cette raison que l’on dit que le sacerdoce 
du Christ est selon l’ordre de Melchisédech (mais ce n’est qu’une figure). 

SOLUTIONS : Le Christ n’est pas dit appartenir à l’ordre de Melchisédech, comme si ce 
dernier était le prêtre principal, mais parce qu’il symbolise l’excellence du sacerdoce du Christ par 
rapport au sacerdoce lévitique. 

Effectivement, le Concile Vatican il n’utilise presque plus le terme de Melchisédech, il 
parle du sacerdoce royal, du sacerdoce éternel, du sacerdoce du Fils Bien-Aimé du Père, du sacerdoce 
trinitaire, du sacerdoce sponsal. 

C’est très important de savoir que c’est seulement depuis quelques années que l’Esprit 
Saint nous fait découvrir ce qu’est le sacerdoce. 

Cela veut dire que nous sommes la génération qui doit commencer à vivre de ce 
qu’EST le sacerdoce. 

Nous sommes donc les Apôtres des derniers temps. 
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LE PRETRE A TROIS MISSIONS PRINCIPALES 

 
 
 
 I – Une mission d’ENSEIGNEMENT, « munus docendi » quand, porté par l’Esprit 
Saint il communique la doctrine infaillible du Christ. Il enseigne quand il fait un sermon, 
quand il défend les vérités de la foi attaquées par les hérésies et les vérités morales attaquées 
par les idéologies, il défend la vérité dans tous les domaines, il proclame la Parole de Dieu. Il 
fait le catéchisme. Quand le baptisé fait le catéchisme, grâce au sacrement du baptême, il fait 
une œuvre sacerdotale dans le premier degré, mais c’est au prêtre qu’il appartient en dernier 
recours, de défendre les vérités de la foi et de prêcher l’Evangile. 
 
 
 II – Une mission de SANCTIFICATION, « munus sanctificandi » pour que la grâce 
augmente en nous en nous donnant les sacrements. 
 
 
 III – Une mission de GOUVERNEMENT, « munus regendi ». Le prêtre a l’autorité du 
pasteur, du père. Les laïcs doivent lui OBEIR. Ils n’ont pas grâce d’état pour gouverner le 
sacerdoce, pour commander au prêtre. Mais ils peuvent être à sa disposition pour l’aider dans 
son pouvoir de gouvernement. Ils peuvent aussi prier pour lui et s’offrir en victime d ‘amour 
pour lui. A ce moment là ils sont « mères » du sacerdoce. 
  C’est en regardant Marie que nous comprenons comment nous sommes 
« matrice » du sacerdoce, source du sacerdoce. 
  Souvent nous aimerions influencer le prêtre pour qu’il soit plus prêtre, pour qu’il 
se convertisse, pour qu’il guérisse, pour qu’il soit vraiment un bon prêtre fécond. C’est beau 
comme intention. Mais un prêtre devient d’autant plus prêtre que les fidèles vont lui 
permettre d’ACTUER son sacerdoce sacramentel. 
  Le prêtre a aussi autorité pour conseiller, ce que l’on appelle la direction 
spirituelle. 
 
 
  En plus de ces trois missions principales le prêtre est aussi chargé d’être 
expiateur de manière tout intérieure et contemplative en s’offrant lui-même en victime 
d’amour. 
 
  Il est aussi chargé de convoquer l’assemblée des fidèles et de les rassembler : 
« kal » en hébreu qui va donner le mot « église ». 
 
  Le prêtre enseigne, gouverne et sanctifie les membres de l’Eglise mais ce sont les 
membres de l’Eglise qui actuent son sacerdoce. 
 
  Il y a trois manières pour les fidèles d’ACTUER la puissance sacerdotale du 

prêtre : 
 



 61 

1- Nous actuons la « munus docendi » en écoutant le prêtre quand il 
nous enseigne car c’est Dieu qui enseigne à travers lui. Jésus dit « La lettre tue c’est l’Esprit qui 
vivifie ». 
  Il faut ENTENDRE ce que le prêtre dit quand il lit l’Evangile, qu’il fait un 
sermon, qu’il dit « Ceci est mon corps, ceci est mon sang ». Il faut savoir écouter et lire derrière les 
paroles qu’il nous dit l’intention divine de ces paroles pour nous. Le prêtre ne la connaît pas, 
il la découvrira au ciel car il est « instrument » et l’instrument est incapable de savoir. 
  A travers son sermon le prêtre révèle sa pauvreté d’instrument, il manifeste ce 
qu’il est : il est dépouillé de tout. C’est très angoissant pour lui d’avoir à faire un sermon car la 
Parole de Dieu est puissante. Il faut labourer toute la nuit pour commenter la Parole de Dieu 
(quand le Père Jean à Montmaurin faisait un sermon la sueur dégoulinait jusqu’à terre). 
  Car « la cathedra christi, la chaire du Christ, c’est la CROIX » Comme dit St 
Augustin. C’est à la Croix que le Christ enseigne ce que c’est qu’être prêtre. 
  Il ne faut pas nous arrêter à la pauvreté de ce que le prêtre dit car l’Esprit Saint 
passe à travers la pauvreté du prêtre de MANIERE SUBSTANTIELLE. Nous recevons à 
travers ses paroles l’Esprit Saint lui-même qui nous parle du Verbe dans le sein du Père dans 
la blessure du Cœur de Jésus qui n’a plus visage humain. 
  Nous recevons une vérité éternelle, le Prêtre Eternel, comme Marie l’a reçu au 
pied de la Croix à travers le « cri de soif ». 
  Marie a reçu Jésus comme  PRETRE lorsqu’il ne parle plus, quand Il est mort. 
  C’est dans le silence le plus absolu que Jésus apparaît comme PRETRE. 
  C’est à partir du SILENCE que naît le prophète, celui qui peut parler. C’est 
pourquoi le grand prêtre Zacharie, pour faire naître le prophète Jean-Baptiste, est devenu 
muet de la conception à la naissance du plus grand des prophètes, celui qui dira « Voici 
l’agneau de Dieu ». Car la PAROLE de Dieu ne peut partir que du SILENCE. 
  Nous constatons souvent que le prêtre est un pauvre type. C’est excellent. Il a 
une pauvreté instrumentale parce que c’est un INSTRUMENT. Cela fait essentiellement partie 
de son sacerdoce. S’il n’est pas instrument, l’Esprit Saint ne peut pas être envoyé. 
  Le prêtre ne doit pas faire sa propre liturgie ni inventer les paroles, il ne doit rien 
changer, il doit transmettre la doctrine infailliblement. 
  Mais c’est un pauvre type qui a des défaillances et c’est excellent, cela prouve 
qu’il est victime. 
  Il aimerait bien être dans un état de transfiguration mais ce n’est pas le cas ; il 
doit être pauvre comme le Christ sur la Croix. 
 
  Il faut bien reconnaître que nous préférons souvent le prêtre de la paroisse d’à 
côté et que nous fuyons le prêtre de notre paroisse. Il est pourtant le PERE de LA MAISON. 
  Mais il faut apprendre à nous détacher des choses de cette terre car nous sommes 
nés d’en haut. 
  A partir du moment où nous sommes réceptifs, humbles, ouverts, magnanimes, 
larges, paisibles, détachés, abandonnés, cela devient merveilleux et nous recevons l’huile de 

l’Esprit Saint. 
 

2- Nous actuons la « munus regendi » en obéissant au prêtre. 
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  L’obéissance au prêtre est FONDAMENTALE. Quand nous sommes envoyés par 
l’Eglise nous devons obéir au prêtre que le Christ nous a envoyé comme prêtre. 
 
  Quand nous obéissons à un prêtre nous n’obéissons pas à l’intention humaine du 
prêtre mais au message du Christ Prêtre Eternel qui parle à travers lui, c’est à dire au Saint 
Esprit. 
  Le prêtre lui-même doit obéir à son supérieur, à son évêque, au Pape et à l’Esprit 
Saint. 
 
  Mais il faut obéir de manière royale, surnaturelle et théologale. Et cela peut 
passer à travers des paroles contradictoires car la GLOIRE, qui est l’Esprit Saint, PASSE PAR 
LA CROIX. 
  C’est là seulement que nous actuons notre sacerdoce royal pas lorsque cela coule 
comme de l’huile ; c’est alors de l’ordre du charismatique, du kabodique, comme dans 
l’Ancien Testament. Le phénomène de transfiguration est de l’ordre de l’Ancien Testament, 
c’est pourquoi il y a la présence de Moïse et d’Elie. 
 
  Vivre de la transfiguration n’est pas sacerdotal du tout. IL FAUT VIVRE DE LA 
GLOIRE ETERNELLE. 
 
  Alors notre apostolat sera fécond et Dieu sera GLORIFIE, même si nous ne 
sommes pas très efficaces. 
 
  A Cana, Marie a dit à Jésus « Ils n’ont plus de vin ». 
  Nous devons nous-mêmes dire au prêtre « telle personne a besoin de vous ». 
 
  Nous sommes médiateurs sur des petites choses, des choses humaines, des 
choses simples. C’est lui le père de la paroisse. 
 
  Marie à Cana a senti ce petit détail « Ils n’ont plus de vin ». Elle s’occupe du 
sacerdoce, pas seulement de Dieu. 
  Ce passage de Cana est extraordinaire pour le sacerdoce. Il nous fait comprendre 
que c’est le sacerdoce royal qui actue le sacerdoce éternel du christ. 
  Marie a un désir et Jésus reçoit ce désir dans son conseil pour faire son acte de 
créateur et de recréateur dans la matière. Quand Il dit à Marie « Qu’y a t-il entre toi et moi » cela 
veut dire « nous nous connaissons de manière tellement intime que nous sommes inséparés ». 
C’est pourquoi Jésus intègre tout ce que Marie vient de voir pour en faire la matière de son 
entrée dans le monde apostolique. 
  Et les Apôtres ont reçu la plénitude du sacerdoce. 
 
  S’il n’y a pas de communion avec le prêtre dans ces petits détails incarnés il ne 
risque pas d’y avoir la naissance d’un sacerdoce spirituel. 
  Le pouvoir de gouvernement du prêtre c’est le gouvernement des choses. 
 

3- Nous actuons le « munus sanctificandi », le pouvoir de 
SANCTIFICATION du prêtre, quand nous lui demandons de prier pour nous ou que nous 
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lui demandons de célébrer une messe pour quelqu’un qui nous est très cher et quand nous lui 
demandons les sacrements : le baptême, le sacrement des malades ou celui de la confession. 
  C’est ce que faisait Ste Thérèse de l’Enfant Jésus. Elle se sentait tellement liée à un 
pécheur bien précis qu’elle sentait, dans son « sensus fidei », le type de péché qu’il faisait. Elle 
communiait alors en tout à ce pêcheur au point qu’elle pouvait confesser son péché comme s’il 
était le sien. C’est ce qu’a fait Jésus. Il a communié en tout au péché  hormis l’acte. 
  Nous sommes capables de partager vitalement, réellement, les sentiments d’un 
pécheur mais uniquement quand nous sommes dans l’Union Transformante. 
  Dans l’Union Transformante nous aimons tellement Jésus que c’est son Cœur à 
Lui qui aime en nous, physiquement, sensiblement, spirituellement, psychologiquement et 
surnaturellement. Alors à un moment donné l’eau est changée en vin. Nous le voyons bien ; 
dans notre prière c’est Jésus qui prie ; 
  Pour nous faire comprendre cela il y a le phénomène de la stigmatisation qui est 
un appel à l’Union Transformante pour ne plus faire qu’une seule chair avec Jésus crucifié, 
avec son cœur broyé, assoiffé. 
 
  Pour actuer le sacerdoce ministériel il faut, autant qu’il nous est possible, rétablir 
le contact entre le prêtre et nous par la prière, comme disait Marthe Robin, en vivant du 
sacerdoce éternel invisible du Christ crucifié, pas d’une médiation charismatique. 
  Il faut faire mystiquement oraison avec le prêtre et vivre de l’Union 

Transformante avec lui dans le silence. Comme c’est beau. 
  Ensuite il faut rentrer dans notre SACERDOCE ROYAL, dans le Cœur de Jésus 
ressuscité, qui brûle de toutes ses ardeurs enflammées le Cœur de Maire Reine. 
  Cette GLOIRE est NOTRE DEMEURE. 
  Et il faut que ce fruit demeure. 
 
  Après nous être ainsi préparés, nous pouvons sourire au prêtre, lui dire bonjour, 
avoir sur lui un bon jugement, le respecter, essayer d’être miséricordieux, d’être humble par 
rapport à lui, lui dire merci d’être avec nous et lui demander les sacrements. 
 
  Alors notre sainteté augmentera et Dieu sera glorifié. 
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LES TROIS PENTECÔTES 
 
  Le mystère du sacerdoce est difficile à accepter car nous savons bien que c’est au 

pied de la Croix que Marie l’a accepté. 
 
  C’est à travers la contradiction la plus absolue que l’Esprit Saint est envoyé. 
  La naissance du sacerdoce a bien lieu à la Croix lorsque QUELQUE CHOSE 
D’HUMAIN, le cœur cadavérique du Christ séparé de sa vitalité humaine, EST SOURCE DE 
L’ESPRIT SAINT, source du sacerdoce. 
 
  L’Esprit Saint n’a pas été envoyé dans le monde avant le coup de lance. Il n’a pas 
été envoyé à l’Annonciation ni à l’Incarnation. L’Esprit Saint a été envoyé pour la première 

fois à la Croix. Mais seule Marie l’a reçu. 
 
  La Pentecôte de l’Eglise n’a pas eu lieu à ce moment là. St Jean n’a commencé à 
croire qu’en voyant le Suaire dans le tombeau. Avant de croire il priait Marie, ce qui était déjà 
extraordinaire, mais il ne vivait pas du sacerdoce car c’était à ce moment là quelque chose de 
trop contradictoire. Pourtant il l’avait en lui. 
 
  Seule Marie a vécu du sacerdoce à la Croix. A travers la contradiction la plus 
absolue Elle y a lu le don de l’Esprit Saint, Elle a pris et assimilé la Blessure du Cœur de Jésus, 
toute la souffrance du Christ, sa mort, son cri de soif et Elle a écouté cet écho du coup de lance 
dans le Cœur cadavérique de Jésus jusque dans l’éternité, car c’est le Verbe de Dieu qui, dans 
l’éternité, recevait ce coup mortel. 
  Alors l‘Esprit Saint a jailli. 
  Le sacerdoce est né POUR MARIE. 
  Dans un deuxième temps, à la Résurrection, quand Jésus souffle sur les Apôtres 
en disant « Recevez l’Esprit Saint », la contradiction est moins visible. 
  Cette deuxième Pentecôte, avant l’Ascension, est uniquement pour les Apôtres. 
Leur sacerdoce commence alors à être réveillé, à croître, mais ils ne sont pas encore adultes 
dans leur sacerdoce. Il leur faudra attendre que Jésus disparaisse à l’Ascension dans cet 
holocauste d’amour où Il ne fait plus qu’une seule chose : être source du Saint Esprit pour être 
immergé dans la Gloire du Père pour qu’il n’y ait plus que l’Amour pour le Père parce qu’en 
faisant cela Jésus emporte les Apôtres dans le sein du Père et ils peuvent alors être eux-mêmes 
source du Saint Esprit. 
  Cela n’a été possible que parce qu’ils sont dans la matrice vivante qui 
accompagne Jésus depuis la Croix jusqu’à l’Ascension, Marie, qui les a portés. C’est cela le 
sacerdoce ROYAL. 
  Ils reçoivent alors l’Esprit Saint de manière sensible pour eux et de manière 
efficace pour le monde. 
 
  Le sacerdoce royal est impossible à comprendre sans Marie. 
 
  Il est très important de comprendre ces trois « temps » de l’effusion de l’Esprit 

Saint. 
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COMMENT VIVRE DU SACREMENT DE L’ORDRE DANS NOTRE 
SACERDOCE ROYAL 

 
 
 
  Chaque fois que le prêtre met toute sa vie dans une des trois muneras et que 
nous ACTUONS le pouvoir sacerdotal d’un prêtre, nous engendrons en lui le sacerdoce et 
surtout la « res » du sacrement. 
 
 

1- Quand le prêtre nous dit « Le Seigneur soit avec vous », si nous voyons à 
travers lui le sacrement qu’il a reçu, donc la présence réelle de Jésus monté au ciel, assis à la 
droite du Père et prêt à revenir et qui revient vers nous à travers ces paroles, nous recevons, 
non pas le corps de Jésus comme à la communion, mais l’AME HUMAINE de Jésus qui 

BRULE DANS LA GLOIRE et qui est source de l’Esprit Saint pour le Père éternellement. 
  Nous le recevons dans notre âme, et notre âme nous la sentons, elle est liée à 
notre corps. Nous sentons la présence de l’âme humaine de Jésus qui brûle dans la gloire, qui 
glorifie le Père et qui spire l’Esprit Saint pour le Père éternellement ; et nous la recevons à 
travers la pauvreté instrumentale du prêtre. C’est une communion prodigieuse (VITA). 
 

2- En faisant cela nous réalisons avec le prêtre ce qu’il y a de plus grand en 
plénitude, nous recevons l’Esprit Saint, plus exactement la Très Sainte Trinité. 
  Quand le prêtre nous dit « Le Seigneur soit avec vous » nous pouvons entendre 
« Je suis la Très Sainte Trinité », parce qu’à travers le prêtre il y a le PRETRE ETERNEL qui se 
donne réellement, la communion des Personnes divines, donc le Père et le Fils qui 
communient ensemble dans l’Esprit Saint. Nous recevons la présence de cette communion 

trinitaire INCREEE (ESSE). 
 

3- Ce troisième aspect de la res est le plus important. 
  St Jean a écrit l’Apocalypse parce qu’il a reçu cette rencontre extraordinaire 
sponsale, éternelle, entre Jésus ressuscité d’entre les morts, monté au ciel et Marie Médiatrice 
qui Lui a été confiée. 
  L‘Apocalypse exprime en détail ce qui se passe dans cette fusion d’amour de 
l’homme et de la femme, du nouvel Adam et de la nouvelle Eve dans une seule chair glorieuse 
éternellement mais d’une manière incarnée dans des corps d’homme et de femme dans une 
unité d’amour totale (BONUM). 
 
  C’est entièrement caché comme le nom de Jean est caché ; mais il le dévoile dans 
l’Apocalypse qui est la révélation de la révélation c’est à dire le dévoilement de cette 

sponsalité surnaturelle incréée dans quelque chose d’incarné que nous recevons. 
  Dans le mystère de l’Assomption nous recevons cette unité totale entre le Père, le 
Verbe spirant l’Esprit Saint et le roi de la création, l’HOMME qui assume la femme et qui lui 
donne ainsi toute son éternité, puisque la femme est la manifestation de l’homme, elle est la 
REINE dans l’unité des deux. 
  Jean reçoit la REALITE de ce qui est révélé dans l’Apocalypse. 
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  Déjà à la Croix, Jésus attire tout à Lui quand Il dit à Marie « Femme » mais seule 
Marie est dans une unité d’amour totale avec Lui et Elle pense partir avec Lui. Mais Jésus lui 
dit « Femme voilà ton fils », RESTE ICI pour Jean. 
 
  Et c’est St Jean qui reçoit l’unité d’amour de Jésus qui s’en va et de Marie, dans 
cette séparation inhumaine : l’amour séparant. 
 
  C’est dans cet espace énorme, gigantesque, que le sacerdoce apparaît. Il apparaît 
dans sa naissance, sa nativité. 
 
  La maternité divine de Marie est DOULOUREUSE par rapport au sacerdoce 
alors qu’elle est JOYEUSE et GLORIEUSE, sans aucune douleur, par rapport à l’Incarnation où 
Jésus est passé à travers Elle sans l’abîmer comme à la Transfiguration, comme une lumière à 
travers une autre lumière. 
 
  Cette séparation permet la naissance du sacerdoce éternel du Christ dans ce 
monde pour qu’il puisse y avoir la Jérusalem nouvelle et plus tard la Jérusalem Céleste. 
  Voilà ce que nous recevons chaque fois que nous USONS du prêtre et que nous 
JOUISSONS de son sacerdoce, que nous jouissons de l’union sponsale de l’Esprit et de 

l’Eglise qui disent « Viens ». 
 

4- Cela se réalise dans une communion de l’Eglise et du sacerdoce plénier, 
éternel. 
  Nous USONS du sacerdoce quand nous disons bonjour au prêtre, que nous lui 
demandons de nous bénir, de nous pardonner nos péchés au nom du Christ ou de nous 
donner la grâce du Baptême. 
  La dernière Parole du Christ sur la terre qu’Il a prononcée avant l’Ascension, est 
« Celui qui croira et se fera baptiser sera sauvé. Celui qui ne croira pas et ne se fera pas 
baptiser sera condamné ». 
  Jésus nous demande d’avoir LA FOI. La foi est quelque chose d’impératif. Celui 
qui ne croira pas sera condamné parce que pour ne pas avoir la foi il faut avoir un ORGUEIL 
FOU, il faut refuser la VERITE. 
  Et Jésus donne la foi à tous ceux qui ne se ferment pas. Quiconque cherche la 
vérité reçoit automatiquement la foi mais de manière implicite. 
 
  Quand Marie dans son sacerdoce royal rencontre le Christ dans son sacerdoce 
éternel il y a un contact qui se fait. De la même manière quand dans notre sacerdoce royal 
nous recevons la communion des mains d’un prêtre dans son sacerdoce ministériel, il y a un 
contact qui se fait. Ce n’est pas un contact de personne à personne, c’est un contact entre toute 
l’Eglise dont Marie est l’enveloppe réelle et tous les prêtres dont le Christ est l’enveloppe 
physique, réelle. 
 
  Et c’est dans l’unité des deux communions, du Christ Prêtre et de l’Eglise, que se 
fait l’unité de tout le genre humain. 
 
  Dans cette unité la Très Sainte Trinité est EN TENSION MISSIONNAIRE. 
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  Normalement la Très Sainte Trinité est tout occupée à Elle-même. Mais comme 
elle se réalise aussi dans l’Amour de l’Eglise et du peuple tout entier, du sacerdoce tout entier, 
il se produit une « conversion » de la Très Sainte Trinité dans son amour qui est alors en 

TENSION MISSIONNAIRE. 
  C’est une conversion prodigieuse. Le missionnaire apporte l’amour de la Très 
Sainte Trinité partout (verum). 
 
  Voilà ce qui nous advient dans la FOI. Tous les sacrements sont des secrets de la 
foi, de l’espérance et de la charité. Sans l’amour on ne peut pas saisir cela car l’amour veut 
toujours plus. 
  Quand nous actuons le pouvoir sacerdotal du prêtre trois amours distincts sont 
présents réellement : l’Amour éternel dans la Très Sainte Trinité avant la création du monde, 
l’amour sacerdotal et royal du Christ et de Marie Reine à la fois glorieux, éternel et incarné 
dans l’unité des deux sources de l’Esprit Saint et l’amour de l’Eglise qui vit surnaturellement 
de cet amour éternel dans la charité fraternelle. 
 

5- La cinquième res du sacrement en est plutôt le FRUIT. Elle est une autre 
présence de communion. 
  Lorsque nous rentrons chez nous nous réceptionnons ces trois amours et nous 
faisons produire à la res son fruit qui est l’unification de ces trois sponsalités trinitaires en un 
seul sacerdoce d’amour, un seul acte d’amour. 
  Alors nous pouvons faire oraison et nous allons plus vite vers l’Union 
Transformante. 
 
  Dans le paradis il y a quatre grands fleuves qui l’inondent. et nous recevons dans 
ce petit océan qui est le nôtre ces quatre fleuves. Alors nous en jouissons. 
 
  Le Baptême nous donne ce pouvoir d’UNIFIER CES TROIS AMOURS. 
 
  Dans cette unification s’opère la clôture du temps et de l’éternité. 
 
  C’est ainsi que nous ANTICIPONS LE RETOUR DU CHRIST. 
  Cela veut dire que l’éternité se rapproche par rapport au temps. 
  Dans « Sponsalités-Jalons » nous avons vu que le fruit du sacrement de mariage 
permet de HÂTER, d’ACCELERER le retour de Christ. 
  Ces deux sacrements sont complémentaires. Ils vont produire le Retour du 
Christ. Le FRUIT de ces deux sacrements correspond à la FIN, à la finalité de Dieu, à la 
finalité de la création, à la finalité de la Résurrection, à la fin du monde, à la glorification. 
  Le fruit du sacerdoce c’est la GLOIRE FINALE de Dieu dans tous les êtres après 
la fin du monde. 
  Ce n’est pas Satan qui va produire la fin du monde : c’est une catastrophe pour 
lui. 
  Mais ce n’est pas une catastrophe pour nous qui devons tout faire pour qu’elle 
vienne le plus vite possible. 
  Jésus nous dit que « Nul ne connaît l’heure sinon le Père ». 
  Ce qui veut dire que cela dépend du sacrement de l’ordre si l’on en vit. 
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  Le sacrement de mariage et le sacrement de l’ordre sont les deux sacrements qui 
structurent l’état de vie du chrétien dans l’Eglise. Ils sont tous les deux source de la Jérusalem 

Céleste, l’un en HATANT LE TEMPS et l’autre en ANTICIPANT L’ETERNITE. 
  Il faut donc que la famille vive du sacerdoce en vivant de son propre sacrement 
de mariage. 
 
  La rencontre du sacerdoce éternel, du sacerdoce royal et du sacrement de 
mariage se noue dans le mystère d’une sponsalité terminale. 
 
  Il serait très intéressant de voir concrètement la voie d’accès pour vivre de l’unité 
du fruit de ces deux sacrements pour faire la rencontre entre l’anticipation et la hâte ; 
  Seul le Père, lié à celui qui est son visage incarné, St JOSEPH, qui vit en même 
temps du sacrement de mariage et de la paternité incréée et incarnée, nous en montre la voie 
d’accès. 
 
  Il y a bien une mystique chrétienne de St Joseph qui est comme une espèce 
d’enveloppant de l’unité du sacerdoce éternel du Christ et de la royauté immaculée 
universelle source de gloire et de grâce de Marie Reine. 
  L’enveloppant de ces deux est la paternité incréée et incarnée sous le visage de 
Joseph : 
 

JESUS - MARIE – JOSEPH 
 
  La Très Sainte Trinité est un seul acte d’amour éternel. Cet acte d’amour est 
totalement distinct de l’acte d’amour qu’il y a dans le cœur sacerdotal du Christ lorsqu’Il 
réalise l’Assomption de la Vierge, pour faire une seule unité glorieuse avec Elle éternellement 
dans une unité humaine incarnée. 
  Le mystère de la Très Sainte Trinité est distinct du mystère de MARIE REINE. 



 69 

Les trois manières de dire le « JE VOUS SALUE MARIE » 
 
 
 
  Le premier « Je vous salue Marie » a été fait par Dieu le Père dans cette vivante 
relation avec son Epouse. 
  Il a envoyé l’ange Gabriel à Marie qui a compris que c’était un ambassadeur, un 
envoyé du Père. 
  Dans l’Ancien Testament Dieu parle directement à Moïse et à Elie mais à partir 
du Nouveau Testament la relation est trop grande, Dieu ne peut pas parler directement. 
Nous savons très bien que lorsque nous aimons quelqu’un, nous passons par des instruments, 
des médiateurs, car l’amour rend timide, il rend vulnérable, il nous fait perdre la face. 
  DIEU LE PERE PERD SA FACE. Sa timidité lui fait envoyer un ambassadeur. Le 
« Je vous salue Marie » de l’ange Gabriel exprime l’étourdissement de Dieu devant le mystère 

de l’Immaculée Conception, sa pureté, sa soif de lumière, sa soif de Dieu. L’Amour éperdu du 
Père pour la contemplation éperdue de l’Immaculée Conception a permis au Verbe de Dieu 

de prendre chair. 
 
  Ce premier « Je vous salue Marie » est comme une prophétie. 
 
 
  Le deuxième « Je vous salue Marie » est celui du Fils. 
  Dans le premier « Je vous salue Marie » du Père, Dieu se lance éperdument en 
Marie, épouse du Père et de la mère, pour engendrer en Elle une deuxième nativité, lorsque 

Jésus ressuscite. 
  Cette nouvelle naissance permet un nouveau « Je vous salue Marie », celui du 
Fils ressuscité d’entre les morts, le nouvel Adam qui vient épouser la nouvelle Eve dans un 

amour sponsal. 
  Quand Jésus ressuscite d’entre les morts il réalise glorieusement le « Je vous 
salue Marie » à l’intérieur du corps, du cœur, des blessures, de la chair, de l’esprit et de la 
sainteté de la Vierge pendant quarante jours. 
  Ce sont les épousailles avec Marie. 
 
  La timidité de l’Ecriture est totale à ce sujet. 
 
 
  Il y a un troisième « Je vous salue Marie » auquel nous nous préparons 
aujourd’hui, celui des épousailles avec l’Esprit Saint. 
  La troisième Personne de la Très Sainte Trinité va être entièrement relative à 

Marie Médiatrice de toutes les grâces, assoiffée du Saint Esprit, totalement ouverte à rentrer 
dans le mystère de l’unité du Père et du Fils c’est à dire dans l’Esprit Saint qui unifie l’amour 
substantiellement  et éternellement dans le Père et le Fils. 
 
  Entre l’Ascension et la Pentecôte il y a cet océan d’amour de Marie pour l’Esprit 

Saint qui va permettre à l’Esprit Saint de jaillir de cette Vierge Contemplative toute pure. Il 
dira Lui aussi son « Je vous salue Marie » pour le moment de la Pentecôte. 



 70 

 
 
  Comme il est écrit à la fois dans l’Evangile, l’Apocalypse et l’Epître de St Jean 
cela se fera en trois temps. 
  Nous voyons comment l’Esprit Saint a suivi le Fils ressuscité d’entre les morts et 
comment le Fils ressuscité d’entre les morts a suivi le Père : « Ce que le Père fait le Fils le fait 
pareillement ». 
 
  Le Père avait commencé le « Je vous salue Marie », le Fils le continue et l’Esprit 
Saint va le terminer. 
  Le Père Lui-même veut passer par Marie comme le Fils ; pourquoi pas nous ? 
Jésus n’a voulu vivre sa Résurrection que pour Marie. Et l’Esprit Saint Lui-même a encore 
attendu dix jours (entre l’Ascension et la Pentecôte) pour jouir avec Marie du mystère de la 
Pentecôte avant de surabonder sur l’Eglise pour qu’il y ait la nativité glorieuse de l’Eglise. 
 
  Dans tout mystère d’amour il y a un mystère de fécondité, de surabondance de 
nativité. C’est pourquoi il y a trois nativités : 

- A la première nativité le Verbe est devenu chair. 
- A la deuxième nativité le Christ est ressuscité d’entre les morts et Il est 

rentré dans la Gloire vivante de Dieu. 
- A la troisième nativité, le Prêtre Eternel établit un sacerdoce royal et 

éternel dans le temps et dans l’éternité. Son Corps Mystique, c’est à 
dire chacun d’entre nous, devient le prêtre éternel, le fils éternel du 
Père, la source de la gloire du Père dans le temps et dans l’éternité, la 
naissance de l’Eglise sainte et immaculée. 

 
  Grâce à ce troisième « Je vous salue Marie » qui a eu lieu entre l’Ascension et la 
Pentecôte et QUE NOUS VIVONS, l’Esprit Saint uni à l’Immaculée Conception va produire 
cette nativité d’un sacerdoce, d’une médiation et d’une sainteté QUI NE VIENT PAS DE 
NOUS. 
 
  Il faut demander au Saint Esprit, au Cœur de Jésus de nous apprendre à dire ce 

troisième « Je vous salue Marie » comme il faut, c’est à dire à la manière de Dieu le Père, de 
Jésus ressuscité dans toute sa plénitude de Fils et du Saint Esprit qui s’engouffre dans toutes 
les soifs de Marie qui a épousé les soifs de tous les hommes de tous les temps et de tous les 
lieux. 
  Ce troisième « Je vous salue Marie » n’est pas le nôtre, c’est le « Je vous salue 
Marie » du Saint Esprit. 
 
  L’ange Gabriel était le médiateur du Père. Le Fils ressuscité est Lui-même dans le 
Verbe son propre médiateur du « Je vous salue Marie ». Mais c’est nous qui sommes les 

médiateurs du « Je vous salue Marie » du Saint Esprit, il ne faut jamais l’oublier. 
 
  Il faut vivre ce que l’Esprit Saint a vécu dans le Cœur éperdument assoiffé de 

Marie, dans son silence total d’amour. 
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  A chaque « Je vous salue Marie » que nous disons se renouvelle, de manière 
efficace, pratique, réelle, vivante, humaine, temporelle, éternelle, surnaturelle et glorieuse ce 
que le Saint Esprit a fait pendant ces dix jours qui vont de l’Ascension à la Pentecôte. 
 
  Nous allons supplier l’Esprit Saint de nous mettre dans cette grâce d’être source 
de l’Esprit Saint pour nous et d’être avec Marie et l’Esprit Saint, source de la glorification du 
Père dans le cœur de tous ceux qui ont soif de Dieu sans le savoir, source de glorification 
silencieuse de façon visible dans l’enfouissement dans toutes les soifs de l’humanité, du 
monde végétal et animal, dans toutes les soifs de l’Eglise souffrante et dans toutes les soifs de 
l’Eglise glorieuse qui attend la résurrection de tous les morts. 
 
  Si nous ne demandons pas cette grâce de dire le « Je vous salue Marie » comme 
l’Esprit Saint, nous ne la recevrons pas. 
 
  Il faut demander au Saint Esprit de nous aider à être un bon ange Gabriel pour 
que puisse se faire le mariage qu’Il veut réaliser avec l’Immaculée Conception, pour que 
puisse se réaliser la Pentecôte d’Amour dans le monde d’aujourd’hui. 
 
 

AMEN 
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ANNEXE I 
 
 

LES CINQ CENTRES DE GRAVITE DE L’HOMME 
 

« L’homme comme prêtre de la création » 
 
 
 Nous sommes arrivés à un moment de l’histoire où il n’y a plus seulement la 
mort de Dieu, mais où nous sommes face à une culture de la mort de l’homme. Le Pape dit à 
Denver :  « Aujourd’hui le monde est rentré dans la course effrénée d’une culture de mort et nous, le 
Pape et les jeunes et l’humanité déclaront la guerre à cette culture de mort ». C’est la première fois 
dans l’histoire de l’Eglise qu’un pape déclare la guerre à une culture (de mort) mondiale. 
 
 Quand nous cherchons l’harmonie, nous sommes dans un monde qui a perdu sa 
finalité et nous cherchons à être équilibrés et à présenter le visage de l’équilibre. 
 
 Il faut repérer en nous les cinq centres de gravité car il ne faut en nier aucun. 
 
 

1. La NESHAMA de la plante (l’âme) anima 

 
 La plante a son centre de gravité dans ses racines puisque c’est là qu’elle puise 
sa vie. 
 L’homme a aussi un centre de gravité en dessous du sol ; il y a en nous quelque 
chose de végétatif. Si l’on érige ce centre de gravité en mystique, cela donne la mystique du 
légume, la mystique du new âge, celle des énergies et nous pouvons en faire une mystique 
transcendantale. La découverte des énergies, celle du new âge n’est pas un progrès. Les 
énergies sont un phénomène de montée de feu intérieur dont la racine est en bas. Cette 
spiritualité d’aujourd’hui nous fait avancer vers une spiritualité du centre de gravité des zones 
inférieures qu’on appelle l’enfer où notre centre de gravité est inversé ; nous marchons sur la 
tête. 
 
 

2. La NESHAMA de l’animal (l’âme) anima 

 
 L’animal a son centre de gravité au niveau du sol. 
 Dans l’homme, elle se situe au niveau du cœur, des entrailles, des reins, de tout 
ce qu’il ressent, de toute sa vitalité. 
  En mystique, cela va donner le point de vue charismatique qui est le contraire de 
l’épure monastique ; mais il ne faut nier aucun des deux. 
 
 

3. La NEPHESH (adoration naturelle (l’âme) animus) 
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 Dieu fait que nous existons. C’est parce que Dieu nous pense et nous aime que 
nous existons. En ce moment même, la production de l’être que nous touchons vient d’un acte 
perpétuel de Dieu qui nous connaît, qui nous aime, qui n’aime que nous, car l’Amour est 
exclusif. Si Dieu n’est pas Amour, Il n’existe pas ; et ce n’est pas la foi qui nous le dit. 
 L’homme est NEPHESH parce que le souffle de Dieu, la RUAH, l’a levé. Il n’a 
pas la spiritualité de la taupe, ni du reptile. Dieu nous communique l’éternité, l’Amour éternel, 
l’immortalité. Alors nous nous levons. 
 La RUAH de Dieu permet à la NESHAMA d’être NEPHESH. 
 
 

4. La RUAH (adoration religieuse) 
 

 A cause de la RUAH de Dieu, nous avons la lumière et nous sommes capables 
d’être contemplatifs. Nous sommes debout face à celui que Dieu a mis proche de nous : nous 
existons, il existe, et nous en tenons compte. Nous voyons que notre prochain est plus grand 
que nous, ce que le cochon ne peut pas trouver. 
 Nous sommes capables d’être présents à toutes les créatures quand nous sommes 
avec l’unique présence de Dieu. 
 Mais si nous mettons notre centre de gravité dans notre NEPHESH ou notre 
NESHAMA, dans cette mystique naturelle, il y a un risque de dissociation de notre personne, 
un risque de décorporation, car notre capital de vie doit être entièrement concentré sur ce 

centre de gravité qui est au-dessus de nous et à cause de la mort, à cause de la présence des 
ténèbres, à cause des failles en nous dues au péché originel, tout ne rentre pas dans ce centre 

de gravité de l’Un en soi, du Bien en soi ou de l’Amour en soi qui est Dieu. Cela rentre en 
ordre dispersé. C’est tout d’abord notre âme qui est attirée, puis notre corps, alors nous 
partons en astral. C’est pourquoi dans l’épure du samadhi sans racine, on ne peut pas 
atteindre véritablement Dieu sans passer par une décorporation qui est une division. Nous 
sommes dans le mensonge parce que nous croyons y être tout entier alors qu’en fait nous 
sommes divisés, et que nous sommes rentrés dans l’adoration avec l’aide et l’incorporation 
d’autres. Au lieu de rentrer un et seul dans l’adoration nous y sommes rentrés avec un autre, 
composé et divisé, ce qui est très ennuyant. 
 C’est pourquoi il faut mettre de la nourriture solide dans notre assiette comme 
nous dit St Paul : « Je ne vous donne plus du lait (présence maternelle) mais de la nourriture solide 
(le Verbe fait chair) », car notre assiette est fêlée, nous sommes fêlés. 
 
 Au bout d’un certain temps, la maternité divine ne suffit plus car nous n’avons 
pas une bonne santé originelle.  La finalité de l’homme est de contempler ; or nous constatons 
en nous, et tout le monde le constate, les séquelles du péché originel, les trois concupiscences, 
même si tout le monde ne veut pas reconnaître l’existence du péché originel ni de Satan. 
Comme le dit Aristote : « L’homme est la seule réalité dans la nature qui soit en dissociation par 
rapport à sa finalité naturelle » ; c’est incompréhensible pour un philosophe, seule la foi 
l’explique. C’est pourquoi il va falloir une éthique (Aristote) pour se forger des vertus. 
 
 Quand Dieu nous crée Il implique sa RUAH sur notre visage et notre centre de 

gravité est dans la lumière, dans un face à face avec Lui. Alors toutes les corruptions d’en 
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bas, nos déséquilibres, nos blessures, viennent à la lumière, ce qui n’est pas toujours très 
agréable. 
  
 Cette vie religieuse qui consiste à être uni à notre Créateur n’est pas une fin en 

soi, même si elle met notre centre de gravité au-dessus de nous. 
 En effet il y a des prêtres dans toutes les religions : les brahmanes en Inde, les 
imams de l’islam, les cohen du monde juif, etc…Mais cela aboutit au mieux au derviche 
tourneur dans l’islam et à Elie dans le judaïsme. 
 La NESHAMA et la RUAH sont corrélatives. 
 Nous découvrons que Dieu est notre Créateur, il n’y a pas besoin de la Foi pour 
cela. Et cela aboutit à l’immortalité de l’âme. 
 Si notre âme est immortelle où est sa finalité ? 
 
 

5. La RUAH QADOSH (adoration chrétienne - métaphysique) 
 

 La vie chrétienne met notre centre de gravité sur l’éternité de la Très Sainte 

Trinité, le Christ PRETRE ETERNEL. Ce centre de gravité englobe les quatre autres centres de 
gravité en même temps qu’il est complètement au centre de chacun d’eux. 
 Le Prêtre Eternel doit être entièrement créateur, entièrement éternel, entièrement 
lumière, entièrement Dieu, entièrement sanctificateur, entièrement source de gloire et en 
même temps entièrement homme. 
 A ce moment là le nouveau sacerdoce ne vient pas d’en bas, de cet appel de 
l’homme à vivre de Dieu, il vient d’en haut : « Le Verbe s’est fait chair ». 
 
 Il faut bien saisir la différence capitale qu’il y a entre la recherche de l’éternité, 
qui intègre les quatre centres de gravité, et la recherche de l’immortalité qui nous oblige à 
nous purifier. Tous les systèmes initiatiques exigent une « catharsis », cette purification où 
nous passons par des stades d’initiation successifs. 
 Cette recherche de l’équilibre, de la santé, de l’harmonie, de la « réalisation », qui 
est celle de l’immortalité, est bien différente de la recherche de l’éternité. Elle nous fait entrer 
dans un cycle interne au tout, au cosmos qui, à cause du péché originel, nous coupe de 
l’éternité, car le cycle du temps nous coupe de l’éternité qui est elle-même source de ce cycle. 
Dans l’immortalité il n’y a pas d’Amour. C’est une mémoire continuelle dans l’impassibilité, 
où il nous faut être de plus en plus purifié. La gnose est quelque chose de continuel tandis que 
l’Amour est éternel. La purification nous magnifie tandis que l’expiation (être victime) nous 
fait rentrer dans l’Amour. Finalement la gnose ne veut pas du sacerdoce et ne veut pas du 
Prêtre Eternel, car elle ne veut pas de l’Amour. Dans l’Amour nous sommes victimes : le prêtre 
est victime, il s’offre à l’éternelle béatitude de Dieu qui le brûle, pas à sa propre béatitude 
comme dans le circuit initiatique où l’homme veut être lui-même sa propre béatitude. 
 Il nous faut être FINALISES humainement et spirituellement. 
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ANNEXE II 
 

LE MAL, LA LIMITE, LA MALADIE, LA MORT 
 
 

  Question : le mal fait-il progresser vers le bien ? Est-ce vrai dans une optique 
d’éthique naturelle, dans une optique d’éthique religieuse et dans une éthique d’amour 
chrétien ? Le mal a-t-il le même pouvoir que le bien ? 
 

Réponse : dans le sacerdoce, le Christ utilise le péché pour le transformer en 
gloire. Mais si l’on transpose cela en éthique naturelle cela veut dire qu’on punit la victime et 
qu’on décore l’assassin (comme on le voit dans la justice moderne). 
 

Si le bien était un moteur de vie vers notre finalité, notre splendeur, notre 
accomplissement, cela voudrait dire que nous n’avons pas de liberté donc que nous n’avons 
pas d’âme spirituelle, finalement que nous ne sommes pas un homme. 
 

Cela est vrai pour l’animal comme pour la plante où le bien et le mal contribuent 
à leur finalité. 
 

Dans une mystique du soubassement des énergies, une mystique psychologique, 
une mystique d’animation instinctive (de la « neschama »), le mal et le bien sont la même 
chose. Dans une mystique gnostique, ésotérique ou initiatique qui sont des mystiques 
manichéennes, le mal et le bien s’épousent pour contribuer à donner son épanouissement à la 
nature. Comme cette mystique des énergies est animée par l’intelligence, par la raison, par 
toutes les affectivités de l’homme, par toutes ses aspirations à l’absolu, on en fait une gnose au 
niveau neshemique et cela fait monter en nous un feu qui provoque, dans l’âme, les mêmes 
résultats, du point de vue psychologique, extatique, que celui de l’effusion de l’Esprit Saint. Le 
« feu d’en bas » provoque les mêmes « états », les mêmes « impressions » que le « Feu d’en 
haut », la descente de l’Esprit Saint dans l’union transformante. 
 

Le bien en soi existe : c’est Dieu ; mais le mal en soi n’existe pas. Lucifer, qui est 
le trône de la lumière de Dieu, reste une des créatures les plus extraordinaires du Créateur, 
mais il dit NON. Tout ce qu’il fait nous montre par contraste que Dieu est lumière. Au lieu que 
ce soit dans la magnificence de quelqu’un qui nous communique la lumière de Dieu, il choisit 
pour lui les ténèbres. Mais sa vocation est remplie puisque cela nous donne une plus grande 
gloire « Bienheureuse faute qui nous vaut un tel Rédempteur ». 

Il ne peut y avoir de source de mal comme il y a une source du bien. Le bien est 
métaphysique, éternel, incréé, personnel, vivant, substantiel, communicatif de soi, tandis que 
le mal n’est ni substantiel, ni personnel, ni source de vie. Le mal est une « absence » : absence 
de bien, absence de communication divine, absence de solidarité, source de ténèbres, source de 
division. Voilà les cinq formes du mal : non-être, « absence », privation, contradiction et 
ténèbres. (Les ténèbres n’existent pas ; c’est l’absence de lumière qui existe). 

 
 

Différence entre la limite et le mal. 
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Est-ce que la maladie est source de mal ? Non, la maladie n’est pas une source de 
mal, elle est l’expression d’une limite et la limite n’est pas un mal. Nos yeux, par exemple, ne 
peuvent voir qu’à une certaine distance et nous ne pouvons toucher les objets que s’ils sont à 
portée de notre main, c’est une limite, ce n’est pas un mal. 

La maladie est un phénomène organique, ce n’est pas un mal. Quand la fleur se 
fane cela fait partie de sa nature, ce n’est pas un mal. 

 
 

D’où vient la maladie ? D’où vient la mort ? 
 
Quand Dieu crée Adam, Il le crée dans une forme, une splendeur, une 

intelligence, une plénitude d’amour et de lumière différente de l’anthropoïde qui le précédait. 
Il le crée dans la grâce originelle et dans une unité entre le corps et l’âme spirituelle telle 
qu’elle rendait l’âme immortelle : Adam ne pouvait pas mourir ; la grâce originelle faisait 
l’unité de l’immortalité du corps dans l’âme, pas l’unité naturelle du corps avec l’âme 
spirituelle. C’est la perte de la grâce originelle qui introduit la mort, donc la limite et la 
maladie, dans le genre humain. 

Cette limite nous montre la vocation de l’homme. Le mal nous limite, nous freine 
dans notre course vers la plénitude ; mais un manque de plénitude n’est pas quelque chose de 
réel. Le noyau du mal c’est du non-être : le mal n’a pas d’être mais il est là. C’est différent. 

Le mal est l’absence de Dieu, l’absence de lumière, l’absence d’amour, l’absence 
de vérité. C’est une réalité subjective. Nous ne sommes pas finalisés par le mal. 

C’est pourquoi le mal ne peut pas être source de bien. Si le Christ complète et 
remplit tous nos manques, le mal n’y contribue en rien. Ce ne sont pas nos manques qui sont 
source de bien mais le fait que nous les offrons ; et ce qui nous permet de les offrir c’est ce qu’il 
y a de bien en nous. On ne peut connaître le bien que par le bien ; la privation ne peut être 
source. 

Si le bien était à égalité avec le mal, le mal l’emporterait. Nous le voyons bien 
dans les gnoses, la synarchie où la tête du corps mystique de toutes les communautés est le 
prince de ce monde, celui qui voudrait être source de mal afin qu’il y ait un équilibre total 
entre le bien et le mal. La gnose personnifie le mal ; c’est pourquoi le bien parfait consiste à 
être dans la privation absolue, dans le néant, dans le nirvana. 

 
L’homme est capable, grâce à sa liberté, de comprendre face au mal, qu’il peut 

faire un acte contraire et être source de bien. 
Le pouvoir du Christ est tel qu’il peut prendre le mal pour en faire un plus grand 

bien, grâce à sa miséricorde qui vient d’une gratuité du bien, d’une surabondance du bien, 
d’une surélévation du bien. 

 
Le bien en soi existe éternellement. Chaque fois que nous faisons quelque chose 

de bien nous ne rajoutons rien au bien en soi ; et chaque fois que nous faisons du mal nous ne 
retranchons rien à l’Amour éternel, absolu, infini, plénier de Dieu. 

Quand nous disons que Jésus prend tous nos manques, tous nos péchés pour les 
transformer en source de gloire, en demeure de Dieu, nous sommes dans une vision 
contemplative surnaturelle, incréée, à partir de Dieu, à partir de la finalité. 
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Mais si nous supprimons Dieu, si nous supprimons le point de vue de la sagesse 
pour ne regarder que le point de vue éthique, humain, cela ne marche pas. Dans l’amitié par 
exemple nous ne pouvons pas utiliser les injures pour aimer l’autre davantage. Si nous 
abandonnons la foi parce que c’est trop dur, nous avons la tentation de nous investir 
uniquement dans l’amour d’amitié. 

C’est ce qui se passe dans notre civilisation occidentale et chrétienne qui a rejeté 
Dieu et qui s’investit dans la relation horizontale, et encore ! Il en résulte ce que l’on appelle 
l’ipsolipsisme, l’individualisme, l’égoïsme substantiel. Nous sommes dans une civilisation de 
l’imaginaire où l’amitié n’est plus possible, ni la fidélité. Alors la communion se fait au niveau 
des énergies et nous tombons dans une amitié « neshamique », une amitié cosmique, une 
amitié mondiale, une amitié synarchique, une amitié tellurique. 

 
Incruster cette nostalgie dans le cœur de tous les hommes c’est contribuer à faire 

que les hommes deviennent comme du foin et de la paille comme dit l’Ecriture, ce qui est 
encore plus que l’abêtissement parce qu’il est plus difficile de garder un troupeau de moutons 
dans l’unité que de garder des bottes de paille. C’est l’amour qui préserve.  
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ANNEXE III 
 

LE MINISTERE DE LA GUERISON DES MALADES 
 
 
  Question : pourquoi y a-t-il si peu de prêtres qui exercent le ministère de la 
guérison des malades ? 
 
  Réponse : tous les prêtres exercent le ministère de guérison. Le sacrement opère 
« ex opere operato ». 
  Tous les sacrements sont source de guérison et si nous ne recevons pas la 
guérison c’est de notre faute, c’est la réceptivité sacramentelle qui est impliquée. 
  Le charisme est un phénomène mystique au niveau de la « neshama », au niveau 
de cœur, il n’est pas le propre du prêtre. 
  Le propre du sacerdoce chrétien est d’être source de l’Esprit Saint pour tous ceux 
qui ont soif de vie. 
  Quand nous voyons le Christ rempli de lumière, dans son regard de fécondité, 
nous pouvons entendre « JE SUIS LA TRES SAINTE TRINITE », et quand nous voyons un 
prêtre, que nous l’unissons à tout le presbyterium, nous pouvons aussi entendre « JE SUIS LA 
TRES SAINTE TRINITE ». 
  Lorsque nous voyons Marie nous pouvons entendre « JE SUIS L’IMMACULEE 
CONCEPTION ». Ce sont les deux modes de se donner de la Très Sainte Trinité : le mode 
masculin « Je suis la Très Sainte Trinité » et le mode féminin « Je suis l’Immaculée 
Conception ». 
  Voilà le signe efficace du sacerdoce : donner l’Esprit Saint à travers la paternité 
incréée de Dieu et à travers le Verbe incarné de gloire. 
  Si par rebondissement ou cascade dans le sacerdoce royal, lequel a pour charge 
d’intégrer toute la création et l’unité de toute l’humanité, un charisme de guérison peut 
apparaître, mais ce n’est pas direct, sa source n’est pas Dieu et l’instrument du charisme n’est 
pas le prêtre. 
  Si le prêtre court après tous les malades, toute la vitalisation de son sacerdoce 
contemplatif et victimal sera nulle. Le centre de gravité du sacerdoce éternel du Christ est bien 
autre chose que ce rebondissement en cascade. 
  Nous devons nous poser la question suivante : quand le Christ guérit, est-ce à 
travers le sacerdoce, à travers le baptême, à travers l’Eucharistie, à travers le sacrement de la 
confession, le sacrement du mariage, celui de l’extrême onction ou est-ce à travers des 
charismes ? C’est à travers un charisme, ce n’est pas à travers un sacrement. C’est Dieu qui 
donne les charismes comme Il veut ; et c’est « gratis data », gratuitement. 
  Le prêtre lui, s’offre en victime d’amour au Père, il donne toute sa vie au Père. Il 
est alors possible que le Christ lui donne de communiquer toute sa vie de gloire à ceux qui 
vont communier à son sacerdoce. Si à l’intérieur de son exercice sacerdotal l’Esprit Saint 
décide de donner au prêtre un charisme, c’est très bien mais ce n’est pas l’essentiel du prêtre. Il 
est écrit « Aspirez au don supérieur ». Le don supérieur c’est l’offrande sacerdotale de tout lui-
même en union avec le Christ Prêtre dans un holocauste d’amour unique, total et permanent, 
divin et incréé. 
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  Le charisme est une surabondance sacramentelle. Il ne faut pas le demander pour 
soi sinon il sera relié à nous et pas à sa source le Christ Prêtre et nous serons cause seconde au 
lieu d’être cause INSTRUMENTALE. 
  Par contre si le miracle se fait par une surabondance sacramentelle il sera relié à 
sa source, le Christ. Mais quand nous ramenons la guérison au prêtre nous allons voir le 
guérisseur pas le prêtre. 
  Quand le miracle procède par surabondance sacerdotale sacramentelle, les 
bénéficiaires ne vont pas rapporter le miracle au prêtre mais à Dieu. 
  Le sacerdoce est une vocation instrumentale et l’instrument ne pense pas à vous 
mais à Dieu. Mais Dieu pense à vous à travers le prêtre. 
  Le charisme est une vocation de cause seconde. 
  Les prophètes dans l’Ancien Testament, comme Elie, étaient prophètes donc 
charismatiques et ils guérissaient les malades. Dans le Nouveau Testament, quand St Pierre dit 
au paralytique « Ce que j’ai je te le donne : au nom du Jésus-Christ je te l’ordonne, lève-toi et 
marche », il était avec Jean. Et quand Pierre dit « Lève-toi et marche », il sait ce que cela veut dire 
parce que Jésus lui a dit plusieurs fois : « Mets-toi debout, adore, crois, vis de la grâce et 
marche vers la vie éternelle ». Si le paralytique est guéri, c’est par une surabondance qui 
appartient à l’Esprit Saint, pas à Pierre. C’est l’ombre de Pierre qui guérit, « c’est le soleil qui 
m’a brûlé ». 
  Une grâce sacramentelle est une grâce sanctifiante, une grâce surnaturelle, tandis 
qu’une grâce charismatique est une grâce périphérique, superficielle. Elle est donnée « gratis 
data », gratuitement et elle appartient à Dieu seul. Il faut regarder la réalité profonde qui est 
derrière le charisme. Le Père Damien qui vient d’être canonisé, n’a jamais guéri un seul 
lépreux et pourtant il leur a consacré toute sa vie. Ce qui montre bien que l’essentiel du 
sacerdoce, le don supérieur, est dans le DON TOTAL de soi-même à Dieu. 
  « Il faut avoir la foi chrétienne gros comme un grain de sénevé », c’est à dire vivre du 
sacerdoce éternel du Christ, sinon nous avons une foi humaine. 
  Le Saint Esprit peut donner un charisme à tous ceux qui ont la foi, il peut même 
passer par quelqu’un qui n’a pas la foi (exemple de la prostituée qui a mis tout son amour 
dans la prière qu’elle a faite pour un handicapé qui s’est mis à marcher ; et ce n’était pas en 
raison de sa sainteté). 
  A partir du moment où Jésus s’est approché de l’instant où Il a vécu le plus de la 
surabondance de l’Esprit Saint, c’est au moment où Il ne guérissait plus de malades, où Il ne 
proclamait plus la Parole de vérité, où Il n’illuminait plus la conscience, au moment où du 
point de vue humain, Il était défiguré, Il était rejeté, même son Pontife Pierre l’a renié. Le jour 
de sa mort Jésus n’a pas été charismatique. C’est pourtant le jour de son Amour maximum, de 
sa fécondité maximum. 
  Cela veut dire que plus nous irons loin dans le vécu victimal sacerdotal moins le 
prêtre sera appelé, de par la volonté du Père, à vivre d’une vie charismatique. 
  Cela ne veut pas dire qu’au moment où Jésus est mort il n’y a rien eu : il y a eu 
les ténèbres, la foudre, les tremblements de terre, les morts qui ressuscitent dans Jérusalem. 
Mais Jésus n’y était pour rien, Il était MORT. 
  C’est l’Esprit Saint qui manifeste des signes à ceux qu’il veut. 
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HOMELIE 
 

« Aimez-vous les uns les autres COMME Je vous ai aimés » (Jn 15, 8-17) 
 
 

« Avant de passer de ce monde à son Père, Jésus dit à ses Apôtres « Comme le Père m’a 
aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes 
commandements vous demeurerez dans mon amour comme moi j’ai gardé fidèlement les 
commandements de mon Père et je demeure dans son amour. Je vous ai dit cela pour que ma joie 
soit en vous et que vous soyez comblés de joie. Mon commandement le voici : aimez-vous les uns 
les autres COMME JE VOUS AI AIMES. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie 
pour ses amis. Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle 
plus serviteurs car le serviteur ignore ce que veut faire son maître ; mais je vous appelle mes 
amis car tout ce que j’ai appris de mon Père je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis et établis afin que vous alliez, que vous portiez 
du fruit et que votre fruit demeure. Alors tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il 
vous le donnera. Ce que je vous commande c’est de vous aimer les uns les autres ». 

 
  Jésus nous dit : « Voilà toutes ces choses que je viens de vous dire : Je suis dans le 
Père, le Père est en moi, le Père m’a choisi comme j’ai choisi le Père, comme le Père m’a choisi 
je vous ai choisis. Je vous aime avec la même intensité que le Père m’aime comme Fils éternel. 
Il m’a choisi de toute éternité. C’est pourquoi je suis Dieu qui aime Dieu, Dieu créateur et 
source de Dieu dans le Saint Esprit. Cet amour est si puissant qu’il n’existe que par l’union du 
Père et du Fils dans l’Esprit Saint ». 
 
  Et c’est avec cette même intensité d’amour, avec la même profondeur, la même 
efficacité, la même grandeur, la même confiance que Jésus nous aime et nous dit « Je te 
choisis ». 
 
  Si l’amour était quelque chose de facile cela voudrait dire que Dieu ne nous fait 
pas confiance. Comme c’est difficile cela prouve que Dieu nous fait confiance et qu’Il nous 
aime. Et plus c’est difficile plus cela prouve que Dieu nous fait confiance. Plus Il nous 
demande de tout sacrifier, plus Il nous montre que nous sommes le Fils du Père avec Lui. 
« Personne ne vient à moi si le Père ne l’attire ». 
 
  Toutes ces choses, toute cette connaissance, cet amour que Jésus vit dans le Père, 
cet amour éternel de Dieu, cet amour brûlant, cette vie éternelle, toutes ces choses sont POUR 
NOUS, de L’INTERIEUR, POUR QUE NOUS NOUS AIMIONS LES UNS LES AUTRES. 
 
  Cela n’est pas facile, pourtant tout cet amour infini, éternel, substantiel, divin, 
paternel, engendré, spirateur de gloire et en même temps concret dans la nature humaine de 
notre humanité et dans le Christ, est à l’intérieur de nous DANS LEUR ACCOMPLISSEMENT 
FINAL « telos », de manière ACTIVE PAR NOUS. 
 
  Voilà notre finalité. Nous sommes ordonnés à cela. C’est un ordre d’amour 
intérieur, c’est un appel à l’amour. C’est une semence d’amour, c’est un engendrement 
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d’amour, c’est un sacrifice d’amour, c’est un plan d’amour, c’est une projection d’amour, c’est 
une explosion d’amour, c’est une conversion à l’amour ; tout y est. 
  Toutes ces choses du Père, du Fils et du Saint Esprit, dans le Christ ressuscité 
d’entre les morts, glorificateur, source du Saint Esprit sont là concrètement dans notre 
humanité incarné POUR QUE NOUS NOUS AIMIONS LES UNS LES AUTRES. 
  Il ne faut pas aimer notre prochain en voyant Jésus en lui. Non. Il faut vivre du 
sacerdoce du Christ qui est là en nous dans toute sa splendeur. Il s’est donné entièrement à 
nous. Il nous a choisis comme source de l’Esprit Saint. Il faut en vivre et adorer, adorer, adorer. 
Cet amour nous recrée. Nous ne sommes qu’amour, c’est vrai. Nous avons été baptisés et nous 
en vivons actuellement. C’est actuel, réel, théologal, substantiel et personnel. Si nous vivons de 
la Très Sainte Trinité, jubilant dans le cœur de Jésus rayonnant, fécond, lumineux, surgissant 
dans l’unité d’une humanité intégrale et qui surgit en nous pour nous concevoir nous-même 
comme APOTRE, c’est à dire comme PRETRE en plénitude, c’est POUR QUE NOUS NOUS 
AIMIONS LES UNS LES AUTRES. Nous avons reçu le baptême et certains le sacerdoce pour 
que nous puissions nous aimer les uns les autres : « agape te ». 
 
  Si nous nous aimons les uns les autres « allelus » alors nous pourrons dire 
« alléluia » qui est louange de Dieu. Il faut pour cela aimer de manière contemplative et vivre 
du sacerdoce ; 
 
  Pour aimer notre prochain de cette manière, il suffit de rentrer dans une église, 
de recevoir la bénédiction du Christ Prêtre Eternel, d’écouter les enseignements du Pape, 
comme l’Immaculée et l’humanité toute entière doivent les recevoir, car nous sommes l’oreille 
de toute l’humanité et de l’Eglise toute entière. A ce moment là apparaît la charité « agape 
allelus ». 
 
  Il faut pour cela nous réserver des moments d’adoration dans une solitude 
amoureuse totale. Il faut reprendre la base de départ où nous avons été choisis comme prêtres, 
comme apôtres, comme fils de Dieu car par le baptême nous sommes devenus enfants de 
Dieu. Alors l’Esprit Saint est là, le Père est là qui repose en nous, qui demeure en nous « Pour 
que nous allions, que nous portions du fruit et que notre fruit demeure ». 
 
  Nous devenons source de l’Esprit Saint dans ces moments fugitifs, dans ces 
moments volontaires, dans ces moments d’humilité, dans ces moments d’offrande totale de 
nous-mêmes. Et tant mieux si c’est difficile car alors il n’y a plus que Jésus et Marie Reine pour 
qu’il n’y ait plus que l’Eglise toute entière où s’opère l’unité de tout le genre humain. Alors la 
Très Sainte Trinité, l’Esprit Saint est là et ce fruit là DEMEURE. Et nous pourrons nous aimer 
les uns les autres dans le cœur ouvert de Jésus, le cœur eucharistique de Jésus. 
 
  Si nous vivons cela dans des ACTES INTERIEURS alors il est possible d’aller 
vers celui vis à vis de qui nous avons du mal, même s’il nous rejette ou se moque de nous car 
c’est avec notre pauvreté que nous aimons. Nous ne sommes qu’INSTRUMENT d’amour, 
complètement instrument, rien du tout. Et c’est grâce à cela que notre identité est ce fruit de la 
très Sainte Trinité incarnée qui demeure et qui resplendit. 
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  On ne peut pas faire quelque chose de plus bas qu’un instrument. L’Esprit Saint 
nous a choisis à cause de notre pauvreté, à cause de nos souffrances, à cause de nos croix, à 
cause de nos difficultés, pour que nous ne puissions plus nous appuyer sur nous-mêmes. 
  Voilà le choix que Jésus a fait. Nous sommes choisis pour l’éternité, nous sommes 
choisis pour la sainteté, parce que nous sommes INCAPABLES. 
 
  Et comme dit St Paul : « Si je suis baptisé et que je ne suis pas APOTRE, je suis le plus 
malheureux des hommes ». 
 
  Demandons à Jésus de nous convertir pour voir cette réalité en face parce que 
c’est notre VOCATION. Jésus nous appelle par notre NOM. Et si nous l’avons oublié, Jésus ne 
l’a pas oublié. Il nous appelle à être PRETRE en nous offrant nous-mêmes tout entier avec 
toutes ces choses qu’Il a mises en nous dans leur accomplissement. Il faut sortir de ce monde 
pour entrer dans le vrai monde qui est la REALITE et y demeurer. Alors le FRUIT resplendira 
« ET QUE CE FRUIT DEMEURE ». 
 


